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Notre historique 

 

 

 
  

Notre historique 

  

Le Centre-Femmes aux Plurielles a ouvert ses portes en 1987 sous le nom de 

« Centre-Femmes l’Envolée » à la suite d'un sondage dans lequel 71 % des 

répondantes avaient exprimé le désir d’avoir un centre-femmes dans la 

région. Ce sondage, effectué par le Comité d’Aide aux Femmes de Charle-

voix, a démontré que les femmes souhaitaient la création d’un milieu de vie 

pour toutes les femmes, c'est-à-dire un lieu de rencontres, d’échanges et 

d’informations afin de briser l’isolement, tant physique que psychologique 

des femmes de Charlevoix.   

  

Il est stimulant et encourageant de constater que le Centre-Femmes aux 

Plurielles, enraciné dans la communauté depuis maintenant vingt-huit ans, 

poursuit toujours la même mission et continue à se développer de façon 

progressive et continuelle. Par exemple, en 1987, le Centre-Femmes l’Envo-

lée disposait d’un tout petit local au Centre hospitalier Saint-Joseph de La 

Malbaie, il était ouvert deux demi-journées par semaine et il était opéré 

uniquement par des bénévoles.Aujourd’hui, le Centre-Femmes aux Plurielles 

possède ses propres locaux, il est ouvert cinq jours par semaine et quelques 

soirs par mois, et il offre des activités à plus de 600 femmes différentes 

chaque année. De plus, il emploie une dizaine de travailleuses et compte 

une équipe d’environ 50 bénévoles impliquées à différents niveaux au sein 

de la vie associative. Le Centre est donc un bel exemple d’un organisme qui 

participe au développement local par des actions toujours en lien avec les 

besoins des femmes du milieu. 
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  Notre mission, notre approche, nos valeurs 

 

 

 

 

  

  

Notre mission 

  

Le Centre-Femmes aux Plurielles est un milieu de vie pour toutes les femmes qui a pour 

objectifs de briser leur isolement social et d’améliorer leurs conditions de vie. Lieu d’accueil 

et d’écoute, le Centre propose des activités qui permettent l’échange et l’entraide en toute 

confidentialité. Il favorise le développement de l’autonomie et la prise en charge 

individuelle et collective.  

  

Notre approche 

  

Au Centre nous considérons les femmes 

comme étant les principales actrices de 

leur vie, et nous croyons en leur 

potentiel de changement individuel et 

collectif. Choisir l’approche féministe, 

c’est mettre en application nos valeurs 

féministes au quotidien et travailler 

dans une perspective d’égalité et de 

transformation sociale.    

  

Nos valeurs 

  

Confidentialité 

  

Accueil et respect des femmes 

  

Égalité 

  

Équité et justice sociale 

  

Solidarité entre femmes 

  

Non-violence 

  

Respect de l’environnement 
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MOT DE LA PRÉSIDENTE 

Bonjour à vous toutes, 

 

Voici déjà la fin de la 27
ème 

année d’activités du Centre-Femmes aux Plurielles. 

 

Toujours en constante évolution et pour répondre le mieux possible aux besoins des 

femmes, le Centre innove à chaque année avec de nouveaux projets toujours plus 

intéressants les uns que les autres. 

 

Félicitations à toutes les travailleuses et aux bénévoles pour leur excellent travail, sans 

lesquelles toutes ces belles réalisations n’auraient pas été possibles. 

 

Je tiens également à souligner l’implication de mes collègues du conseil d’administration : 

Guylaine Guay, Sylvie Guay, Véronique Simard et Vicky Tremblay et je les remercie 

d’avoir toujours été aussi fidèles et engagées.  Continuez votre mission dans cette si belle 

atmosphère où toutes les femmes peuvent s’épanouir. 

 

Pour ma part, je dois vous dire que je quitte le conseil d’administration après 2 belles 

années auprès de vous, mais je continuerai par contre de participer aux si belles activités 

du Centre. 

 

Au plaisir de se revoir et bonne lecture ! 

 

 

Nadia Tremblay, présidente 

Pour le conseil d’administration 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

Nadia 

Tremblay 
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MOT DE LA COORDONNATRICE 

C'est avec plaisir que je vous présente le bilan de nos activités pour 2013-2014,  période 

qui a marqué l’année 4 de notre plan d’action quinquennal 2010-2015. En voici donc les 

faits saillants.    

 

Je qualifierais cette belle année qui vient de se terminer comme étant non seulement une 

année de reconnaissance et de visibilité, mais aussi de récolte. Les résultats dégagés par  

l'évaluation de notre plan d'action de l’année indiquent clairement que nous avons atteint 

nos objectifs, qui visaient entre autres une meilleure compréhension de notre mission 

auprès de nos participantes et de la population ainsi qu'une meilleure cohésion de notre 

action entre les différentes actrices qui forment la vie associative du Centre. Nous 

comptons maintenant 610 femmes différentes qui ont fréquenté notre milieu de vie au 

cours de la dernière année. 

  

Grâce à la convergence de nos actions, nous avons pu constater que 85 % des 

participantes à nos diverses activités d'aide telles que les cuisines collectives, les jardins 

communautaires, le dépannage, la Ruche, etc. continuent de fréquenter le Centre plus 

d'une année et 25 % vont jusqu'à 3 années et plus. Par ailleurs, 25 % participent à 

d'autres activités éducatives du Centre. Le fait de poursuivre leur cheminement et de 

fréquenter notre milieu de vie fait en sorte qu'elles sont en mouvement et reprennent du 

pouvoir sur leur vie. Nous constatons que le programme d’employabilité Vision-Travail a 

connu une belle réussite encore cette année avec plus de 50 % des participantes qui sont 

maintenant sur le marché du travail. De plus, après plusieurs actions infructueuses, nous 

avons réussi à implanter un groupe de Cuisines Collectives dans la municipalité de Saint-

Siméon, grâce à la collaboration des gens du milieu qui ont aidé au recrutement des 

participantes. 

 

Nos actions favorisant le développement local et notre implication dans plusieurs dossiers 

locaux font de nous un acteur incontournable. Ainsi, notre participation au projet 

« Sécurité Alimentaire Charlevoix » a permis de réaliser plusieurs actions visant à améliorer 

la sécurité alimentaire de la population de Charlevoix.     

 

Nous sommes également très heureuses des résultats des élections de novembre 2013.  En 

effet, les résultats obtenus indiquent clairement que les différentes instances, autant dans le 

secteur municipal que dans celui des organisations, adhèrent au principe de l'égalité.  Les 

différentes actions réalisées depuis 16 ans ont porté leurs fruits puisque 7 municipalités sur 

les 13 que compte la grande région de Charlevoix ont désormais atteint la parité avec une 

proportion de 38 % de femmes élues en comparaison avec la Capitale-Nationale qui en 

compte 31 %. Ces résultats nous indiquent également que les gens du milieu reconnaissent 

notre travail. 

 

Notre campagne de financement annuelle, qui s’est poursuivie pour une cinquième année 

consécutive sous la même formule gagnante, nous a permis de récolter une somme de 

18 000 $. C’est formidable quand on pense que tous les organismes de Charlevoix 

doivent faire des levées de fonds pour pallier le manque de financement, et que la 

population se mobilise chaque fois et participe à toutes ces activités. C’est incroyable ! 

Hélène 

Dufour 
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Notre milieu est très généreux. Encore là, on voit que les préjugés s’éteignent peu à peu, 

puis disparaissent pour laisser place à une ouverture et un respect bien sentis, telle qu’en 

fait foi l’implication financière des entreprises locales. Cependant, la mobilisation des 

travailleuses pour l'organisation de cette campagne de financement demande beaucoup 

de temps et d'énergie. Même si elle est secondée par des bénévoles, l'équipe doit ajouter 

ce surplus de tâches sur sa planche de travail déjà bien garnie. En effet, la réalisation de 

notre activité de financement a nécessité 632 heures de travail cette année. Ces précieuses 

heures ne sont donc pas utilisées pour les services directs aux femmes. Alors il serait temps 

que le gouvernement consolide notre financement de base afin que les travailleuses 

consacrent leur temps à la réalisation de notre mission. 

 

Voilà donc ce qui résume bien notre année. Je termine en vous disant qu’il serait 

impossible de réaliser toutes ces belles choses sans les travailleuses du Centre qui, par leur 

immense créativité et leur sentiment d’appartenance, se dévouent pour nos participantes. 

On ne peut non plus passer sous silence le travail tout aussi important de nos bénévoles, 

qui participent à la vie associative en intégrant divers comités qui leur permettent d'offrir 

leur soutien à l'équipe de travail et de donner leur avis sur les différents volets organisa-

tionnels du Centre. Je souligne également l’engagement des membres de notre conseil 

d’administration qui ont à cœur la crédibilité et le rayonnement de notre organisme et le 

bien-être des femmes de notre région.   

 

L'année 2014-2015 sera donc la dernière de notre plan quinquennal. Nous poursuivrons 

notre action tout en réalisant des outils d'évaluation afin de vérifier l'atteinte de nos 

objectifs auprès de nos membres et participantes.   

 

Merci à toutes et à tous ! 

 

 

 

Hélène Dufour, coordonnatrice 
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SOUTIEN ADMINISTRATIF ET TECHNIQUE 

C'est un plaisir de vous présenter trois de nos travailleuses qui, bien que n’étant en charge 

d’aucun projet ni activité du Centre, sont des éléments importants pour le bon 

fonctionnement de notre organisme.   

Il s’agit, dans un premier temps, de Lyne Maltais, adjointe administrative et de Chantale 

Bouchard, au soutien technique.  

 

Lyne jongle avec les chiffres depuis 18 ans, et c’est toujours un plaisir que de la voir nous 

annoncer avec le sourire que nous avons réussi à respecter le budget sur lequel elle a si 

ardemment travaillé. En plus de ses tâches comptables, Lyne seconde la coordonnatrice 

dans ses nombreuses fonctions.  

Pour sa part, Chantale s’occupe du côté technique du Centre depuis 8 ans : création de 

diverses publications et outils promotionnels, mise en page du journal mensuel des 

membres, de l’album des finissantes de Vision-Travail et du rapport d’activités, photos, 

vidéos, mise à jour du site internet du Centre et de celui des Prix Hommage Laure-

Gaudreault ainsi que la gestion de la Page Facebook du Centre. Elle est également 

responsable de tout le bloc informatique, composé de 12 ordinateurs en réseau. 

 

RÉCEPTIONNISTE ET SOUTIEN AUX ACTIVITÉS 

 

 

Afin de libérer l’équipe de travail des tâches d’accueil et de réception, le Centre a pu 

bénéficier cette année encore des précieux services d’une réceptionniste en la personne 

d’Hélène Rochefort. Elle a donné un solide coup de main aux travailleuses en leur 

apportant son soutien lors des nombreuses activités du Centre et en s’impliquant active-

ment au sein du comité de financement.  

 

 

 

 

 

 

 

 

 

Lyne 

Maltais 

Chantale 

Bouchard 

Hélène 

Rochefort 
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GRANDES ORIENTATIONS 2010-2015 

Voici les neuf grandes orientations dégagées à la suite du congrès que nous avons tenu en 

mai 2010 et sur lesquelles nous nous sommes appuyées pour élaborer un plan d’action 

quinquennal, recoupé par la suite en cinq plans d’action annuels pour faciliter le suivi de 

nos actions et réalisations. Nous venons de terminer l’année 4 et entamons présentement 

l’année 5 de notre plan quinquennal. 

 

  

 

 

 

 

 

 

 

 

 

1. Démystifier et promouvoir le féminisme auprès de nos membres et de la 

population en mettant l’accent sur l’égalité; 

 

2. Faire mieux connaître la mission, les objectifs et l’approche du centre-femmes 

auprès de nos membres et participantes ainsi qu’auprès de la population; 

 

3. Faire la promotion des activités et services d’aide auprès de nos membres et 

participantes et auprès de la population; 

 

4. Favoriser une relève et la participation de jeunes femmes dans notre milieu de vie 

intergénérationnel; 

 

5. Travailler sur la pauvreté et l’amélioration des conditions de vie des femmes sur les 

plans local, provincial et international; 

 

6. Travailler sur le dossier de la santé des femmes sur les plans local et provincial; 

 

7. Travailler sur le dossier de la violence envers les femmes et l’hypersexualisation sur 

le plan local et dans une perspective provinciale et internationale; 

 

8. Rejoindre les femmes en milieux éloignés pour briser leur isolement; 

 

9. Revoir le code d’éthique et actualiser la formulation de la mission du Centre. 
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PROMOTION DU CENTRE ET 

ÉLABORATION D’OUTILS PROMOTIONNELS 

Objectifs 

 

➢ Faire connaître les ressources du Centre aux femmes et aux divers intervenants locaux;  

➢ Faire connaître nos activités et services aux femmes et à l’ensemble de la population; 

➢ Arrimer nos activités avec les intervenants du milieu; 

➢ Contrer les préjugés des femmes et des employeurs sur la pertinence et l’efficacité des 

programmes d’employabilité offerts par les organismes communautaires. 

 

Description 

 

Chaque année, nous visitons nos différents collaborateurs pour 

leur parler de nos nouvelles activités et des divers moyens mis 

en place pour favoriser l’accès à nos services. À cette occasion, 

nous leur remettons une pochette d’information contenant un 

document de présentation, le code d’éthique, le dépliant du 

Centre ainsi que celui des différents projets et services offerts 

tels le dépannage, Vision-Travail, La Ruche, les Cuisines 

Collectives, Les Caus’Elles, etc.  Une version abrégée de notre 

journal mensuel leur est également acheminée chaque mois 

par courrier électronique afin de les informer sur nos activités 

courantes. 

Nous avons également élaboré un plan de communication 

qui nous a donné une excellente vitrine dans tous les médias 

locaux, et notre diaporama de présentation a été mis à jour pour plus de convivialité.  

 

De plus, notre Page Facebook nous permet de rayonner encore davantage et 

de rejoindre les femmes plus jeunes. Pour sa part, notre site web a été mis de 

côté depuis octobre dernier, car une refonte est prévue dans les prochains 

mois. 

 

 

Résultats 

 

➢ Une pochette d’information a été 

remise à chaque nouvelle visiteuse, 

participante ou membre pour un 

total de 145 pochettes. Les 90 parte-

naires et commanditaires de notre 

campagne de financement réalisée 

en février 2014 ont également reçu 

une trousse d’information spéciale-

ment conçue à cet effet; 

 

Chantale 

Bouchard 

Hélène 

Dufour 

Les outils promotionnels du Centre : affiches, 

dépliants et pochette d'information 

 

Ce que nos collaborateurs ont dit : 

 

« Votre pochette est superbe,  

l’information est complète et très claire. » 

 

« Je connaissais votre organisme, mais je ne pensais pas  

que vous aviez tous ces services. » 

 

« Votre approche est très professionnelle  

et donne beaucoup de crédibilité à l’organisme. » 

 

« C’est agréable de suivre vos activités sur Facebook. » 
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➢ Notre Page Facebook compte maintenant 260 « fans » et une cinquantaine de 

personnes partagent et commentent régulièrement nos publications; 

 

➢ Au cours de la dernière année, notre site internet a reçu une moyenne de 1,270 

visites mensuelles et près de 80,000 pages ont été vues.  

 

Madame Dubien  

 

En 2011, une trousse de communication a été créée pour démystifier les préjugés qui 

empêchent les femmes de s’inscrire aux programmes d’employabilité offerts par les centres 

de femmes, et dont Madame Dubien est la porte-parole. Tantôt débordée par les tâches 

ménagères et les enfants accrochés à ses jupes, ou encore avec un projet à réaliser, elle 

utilise divers moyens pour partager son expérience et transmettre ses messages aux autres 

femmes : capsules radio, affiches, encarts, dépliants et bien sûr, on la retrouve sur 

Facebook à l’adresse suivante : www.facebook.com/madamedubien. Madame Dubien est 

un excellent outil de recrutement pour la formation Vision-Travail. 

 

Résultats  

 

➢ Les outils utilisés ont facilité le recrutement des participantes pour notre 

programme d'insertion en emploi Vision-Travail; 

➢ La mission du Centre est davantage connue et les préjugés sont moins présents; 

➢ Madame Dubien compte maintenant 155 fans sur Facebook.  

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

http://www.facebook.com/madamedubien
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ÉMISSIONS DE RADIO : FEMMES DU MONDE 

En collaboration avec le Réseau Culturel d’Initiatives Collectives (RCIC) qui porte la Web 

Radio Communautaire en Charlevoix et le Réseau Femmes du Monde, nous avons 

proposé d’expérimenter le pont possible entre les femmes d’ici et d’ailleurs via la radio 

communautaire internet. Les thèmes abordés englobent nos actions présentes et futures. 

Nous souhaitons également prendre le pouls de la réalité locale et connaître ce qui se fait 

au niveau international grâce au Réseau Femmes du Monde.  

 

 

Objectifs 

 

➢ Faire connaître notre organisme et ses actions dans la communauté; 

➢ Faire connaître le Réseau Femmes du Monde et ses actions au niveau interna-

tional; 

➢ S’approprier un espace radiophonique virtuel pour la place des femmes d’ici et 

d’ailleurs; 

➢ Créer un pont entre les femmes de la région de Charlevoix et d’ailleurs.  

 

Activités réalisées 

 

Trois émissions d’une heure chacune, animées en direct et rediffusées la semaine suivante, 

ont été/seront réalisées sur les thèmes suivants : le féminisme et la journée internationale 

des femmes (17 mars), les rapports égalitaires (7 avril) et le féminisme en 2014 (12 mai).  

 

Résultats 

 

Toutes les membres du Centre ainsi que celles du 

Réseau Femmes du Monde ont été invitées à 

écouter les émissions de web radio par le biais du 

SPM, durant les diverses activités du Centre et sur 

les réseaux sociaux. 

 

➢ Un total de 3 heures diffusées en direct sur 

internet rejoignant environ 50 personnes; 

➢ Les émissions seront en rediffusion sur un 

site comptant 1,800 membres; 

➢ Les émissions seront disponibles sur les sites 

suivants : 

o Quartiers du Monde, qui compte un 

minimum de 100 visiteurs réguliers; 

o RCIC : environ 80 visiteurs. 

 

 

 

 

 

Ce qu’ont dit les auditeurs et auditrices : 

 

« C’est très intéressant et captivant 

de savoir ce qui se fait ici et ailleurs 

pour promouvoir la place des femmes 

dans le monde. » 

 

« Les musiques sont belles  

et nous font connaître différentes cultures. » 

 

« Cela nous permet d’avoir accès  

à des émissions captivantes  

avec un contenu riche en informations. » 

 

« Un pont est créé entre ce qui se fait ici et ailleurs  

à propos des actions et initiatives du Centre-Femmes 

et des projets du Réseau Femmes du Monde. » 

Audrey 

Lamothe 
Michelle 

Hubert 
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JOURNAL MENSUEL SPM 

(Spécial Pré-Mensuel)  

                
Objectifs 

 

Ses objectifs sont d’informer les membres sur nos activités, de les sensibiliser aux 

différentes problématiques vécues par les femmes et de leur permettre de s’exprimer par 

des articles ou des témoignages, si elles le désirent. Notre journal mensuel est distribué 

gratuitement à toutes nos membres depuis 1999. 

Description 

 
 

C’est la même formule que les années antérieures : l’éditorial de la coordon-

natrice est suivi de la programmation des activités mensuelles du 

Centre. Viennent ensuite « La Ruchez-Vous », le coin de la vie 

associative, les articles des projets de chacune des animatrices, 

ceux des membres s’il y a lieu et enfin, le calendrier des activités 

et les dates d’anniversaire de nos membres.  

 

Résultats 

 

10 journaux mensuels ont été distribués à nos 226 membres.  

 

L’envoi du journal par courrier électronique a été effectué auprès 

de 77 membres, et 36 intervenantEs ont bénéficié de cet avantage.   

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

Ce qu’elles ont dit : 

 

« J’ai toujours hâte de recevoir mon journal !  » 

 

« Le SPM est super intéressant à lire ! » 

 

« Beau journal, bien fait et plein d’informations pertinentes.   

Bravo à toute l’équipe ! » 

 

 

 

 

Chantale 

Bouchard 
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ACTIVITÉ DE FINANCEMENT  

« POUR LE PLAISIR ET LA SANTÉ, DANSE DON ! » 

Plan de visibilité 

 

En compagnie de nos deux coprésidents d’honneur, notre campagne de financement 

annuelle dont le thème était « 5 ans d’alliance pour de meilleures conditions de vie ! »  a 

été lancée par une conférence de presse en janvier dernier. Nous y avons expliqué notre 

plan de visibilité et donné quelques informations sur la façon dont la population pouvait 

s’inscrire afin de participer à notre danse-o-thon. Tous les médias locaux y ont assisté, à 

savoir CIHO-FM, TVC-VM et l’Hebdo Charlevoisien, pour une diffusion sur l’ensemble du 

territoire de Charlevoix et de Charlevoix-Est.  

 

Activité 

 

Comme par les années passées, un souper « bar à pâtes » a précédé le danse-o-thon, lequel 

a été suivi par une soirée dansante plus traditionnelle. 

 

Cet événement annuel étant ouvert à toute la population, il permet de mieux faire 

connaître notre organisme en démystifiant certains préjugés, notamment sur le féminisme.   

 

Pour la 5
ème

 édition de cette campagne, nous avons tenu à souligner d’une 

façon particulière tous les partenaires ayant fidèlement contribué à notre 

succès financier durant 5 années consécutives, d’où le slogan « 5 ans 

d’alliance pour de meilleures conditions de vie ». Une quinzaine 

d’entreprises ont reçu un certificat de fidélité en guise de remerciement et 

d’appréciation. 

 

Résultats 

 

➢ 70 partenaires financiers ont répondu à notre plan de commandite; 

➢ 20 commanditaires ont contribué au succès de notre activité par des prix de présence; 

➢ 135 personnes ont participé à l’évènement; 

➢ 10 bénévoles ont secondé l’équipe de travail en effectuant de nombreuses tâches; 

➢ 400 exemplaires du journal spécial ont été distribués à l’ensemble de nos membres, 

partenaires et commanditaires; 

➢ Récolte totale de 18 000 $. 

 

 

 

 

 

Cathy 

Maltais 

Hélène 

Dufour 
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ACTIVITÉS ET SERVICES D’AIDE 
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ÉCOUTE ET SOUTIEN 

Objectifs 

➢ Permettre aux femmes de ventiler leurs émotions par rapport aux situations 

qu’elles vivent; 

➢ Diminuer la détresse psychologique des femmes; 

➢ Outiller les femmes; 

➢ Permettre aux femmes de retrouver leur équilibre; 

➢ Briser l’isolement; 

➢ Favoriser la reprise du pouvoir sur leur vie; 

➢ Améliorer la santé mentale des femmes; 

➢ Orienter les femmes vers d’autres ressources au besoin. 

 

Description 

 

Le service d’écoute et soutien est accessible du lundi au vendredi et les travailleuses se 

partagent les cases horaires. Leur priorité étant l’accueil des femmes ayant des besoins 

d’écoute, leur générosité et leur disponibilité permettent d’offrir un milieu de vie, de 

formation et d’information sur tous les sujets touchant la condition féminine. L’écoute 

active et l’intervention féministe permettent de bien saisir la situation et d’aider les 

femmes à choisir les meilleures solutions possible. Ce service est assuré par téléphone ou 

par une visite au Centre, où nous disposons d’une pièce insonorisée conçue spécialement 

pour la relation d’aide individuelle, ce qui favorise grandement la confidentialité. Nous 

pouvons également, selon les besoins, nous déplacer à domicile.  

 

Nous vous présentons ci-après les diverses catégories de problématiques comptabilisées en 

pourcentage, mais il est à noter que celui-ci ne représente pas le nombre total des situa-

tions vécues par les femmes fréquentant le Centre. Ainsi, des femmes (vivant de la 

violence conjugale ou sexuelle par exemple) qui se sont confiées à l’intérieur d’un groupe 

de discussion ne sont pas comptabilisées ici. 

 

Situations rencontrées au quotidien 

 

➢ Monde du travail, difficultés économiques, logement 

Différentes situations liées à la pauvreté des femmes ont été abordées : perte de travail 

et recherche d’emploi, emploi précaire, assurance-emploi, aide sociale, femmes sans 

chèques, recherche de ressources matérielles, extrême pauvreté, recherche de loge-

ment. Les femmes sont souvent en situation de survie et comblent leurs besoins 

primaires en priorité. Leurs propres désirs sont laissés de côté et deviennent peu 

importants. Ces difficultés entraînent de constantes préoccupations et une grande 

insécurité. 
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➢ Situations liées à la famille 

 

Plusieurs situations se rapportant à la famille ont été vécues par les femmes et ont 

nécessité beaucoup de temps d’écoute à nos animatrices. Femmes monoparentales, 

conciliation travail – vie personnelle, relations parents/enfants, dynamique de couple 

et relations interpersonnelles sont des thèmes abordés lors des rencontres indivi-

duelles. Quant aux autres sujets abordés en regard à la famille, soit la séparation, le 

divorce et la médiation, nous en avons fait une comptabilisation distincte étant 

donnée l’importance des statistiques recensées encore cette année. 

 

➢ L’isolement social et géographique 

 

Les femmes qui fréquentent notre Centre font souvent partie de la génération 

charnière : celles qui ont remis en question les rôles féminins traditionnels, surtout au 

sein de la famille. Ce sont aussi celles qui n’ont pas été outillées pour assumer 

pleinement de nouveaux choix. Entreprendre une démarche personnelle d’autonomie, 

c’est très difficile. Ça l’est encore plus pour une femme qui se retrouve subitement 

seule à la suite du départ d’un conjoint. Beaucoup de femmes n’ont pas d’amies, pas 

de réseau en dehors de la famille. 

 

On comprendra qu’une grande partie de ces femmes doivent recourir à des moyens 

divers pour tenter de diminuer leur anxiété ou pour se confier et obtenir de l’aide. Les 

nombreuses visites chez le médecin révèlent des malaises de l’être beaucoup plus que 

des problèmes physiques.  

 

De plus, dans Charlevoix-Est, il est difficile d’accéder à différents services en raison de 

la vaste étendue de la région. Les femmes qui résident dans les villages éloignés sont 

difficiles à rejoindre et leurs besoins sont énormes. Le clan familial y est très fort et 

l’emprise du conjoint devient trop difficile à surmonter. C’est pourquoi nous tentons 

de les rejoindre en instaurant quelques activités dans leurs villages, quand cela nous est 

possible. 

 

En dernier lieu, les femmes retraitées ou plus âgées utilisent également nos services et 

ont besoin d’écoute. Elles ressentent l’effet du vieillissement et l’adaptation à cette 

situation est difficile. De plus en plus de femmes âgées se tournent vers notre ressource 

afin de briser leur isolement et nous confient des situations qui nous poussent à 

approfondir davantage sur leur problématique. 

 

➢ La santé mentale 

 

Les appels et visites correspondent à des situations de dépression et de surmenage, 

d’alcoolisme et toxicomanie, syndromes prémenstruels, anorexie/boulimie. Parmi les 

femmes vivant ces situations, quelques-unes ont des idées suicidaires. Nous rencon-

trons aussi des femmes ayant des problèmes majeurs (troubles permanents et aussi 

transitoires) qui sont souvent dirigées vers notre organisme par les intervenants du 

réseau. Nous leur offrons écoute et soutien, et nous les intégrons à nos activités dans 

un milieu de vie chaleureux, ouvert et facilitant. Chez nous, elles ne se sentent pas 

étiquetées.  Et bien que nous recevions des femmes ayant des problèmes sévères, nous 

ne voulons pas perdre de vue notre volet « Promotion-Prévention » qui fait partie 

intégrante de notre mission. 
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Ce qu’elles ont dit : 

 

« Merci pour votre écoute, ça fait du bien ! » 

 

« La rencontre m’a fait réfléchir sur plusieurs                                  

aspects que je n’avais pas envisagés … » 

 

« Maintenant je suis plus outillée  

pour aller de l’avant ! » 

 

 

 

Le Centre est toujours une aide précieuse pour moi 
 

 

« J'apprécie l'écoute et la disponibilité des intervenantes ! » 

 

« Même si tout n'est pas réglé, je peux maintenant  

voir l'avenir avec plus d'optimisme ! » 

➢ La santé physique 

Plusieurs femmes ont des problèmes de santé physique. En venant au Centre, elles 

peuvent en parler et se changer les idées en participant à des activités qui favorisent 

l’appropriation du pouvoir d’agir et où elles peuvent aussi s’amuser. La ménopause, le 

syndrome de la fatigue chronique, la fibromyalgie, le cancer du sein ou tout autre 

cancer, un handicap physique, la sexualité et la contraception sont quelques-uns des 

problèmes vécus par les femmes. 

 

➢ La violence conjugale et familiale 

La violence conjugale, sous toutes ses formes, le harcèlement sexuel, la violence 

corporelle et sexuelle vécues dans l’enfance, la violence de la part d’un enfant : nous 

avons souvent à faire du dépistage et à conscientiser les femmes sur ce qu’elles vivent. 

 

Toutes ces problématiques font en sorte que le niveau de détresse psychologique des 

femmes est élevé. Elles fréquentent le Centre parce qu’elles retrouvent un lieu où elles 

se sentent bien et où elles sont accueillies telles qu’elles sont. Les animatrices les 

reçoivent et sont en mesure de constater, dès la première rencontre, que leur détresse 

diminue de façon importante. Ensuite, elles assurent un suivi à toutes ces femmes et les 

dirigent vers les activités offertes au Centre ou les réfèrent auprès d’autres organismes 

ou institutions. 

 

➢ Les participantes 

L’âge varie de 20 à 75 ans. 

 

 

Après un an de fréquentation chez nous, 

nous constatons une amélioration de leur 

situation et un changement marquant de 

leur attitude en général. L’atteinte de leur 

objectif personnel défini avec l’intervenante 

est aussi un résultat concret. Les conditions 

de vie personnelle et sociale se sont égale-

ment améliorées et les situations sont vécues 

avec moins de stress. 

 

Par contre, quelques-unes d’entre elles ont un cheminement plus lent et les résultats sont 

palpables seulement après quelques années. Il est donc primordial pour nous de respecter 

le rythme de chacune. 
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Évaluation du travail de l'équipe 

 

L’expertise acquise par les travailleuses permet d’assurer une intervention de qualité dont 

peuvent profiter les femmes. Chaque nouvelle employée, rémunérée ou non, reçoit une 

formation adéquate puisque le Centre élabore chaque année un plan de formation qui 

répond aux besoins identifiés.   

 

Afin de faciliter l’apprentissage des nouvelles travailleuses, nous avons également 

développé un répertoire d’outils d’intervention qu’elles utilisent régulièrement. Selon 

leurs commentaires, cet outil leur est très utile.  Elles peuvent également se référer au plan 

d’intervention que nous avons dressé et que nous actualisons lorsque cela s’avère 

nécessaire. Les rencontres d’équipe sont également un bon moyen pour les intervenantes 

de s'exprimer sur les situations rencontrées et d’échanger sur les solutions possibles. 

 

Pistes d’action 

 

Pour la prochaine année, l’évaluation des besoins identifiés par les intervenantes sera 

encore une fois réalisée et un plan de formation sera élaboré en fonction de ceux-ci. 

 

Résultats 

 

196 écoutes ont été effectuées et 294 situations vécues par 67 femmes différentes. 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

8% 8%

2%
3%

15%

10% 10%

13%

10%

13%

8%

Problématiques rencontrées lors des écoutes

Dynamique de couple : 8 %

Isolement et solitude : 8 %

Logement :  2 %

Proches aidantes : 3 %

Relations interpersonnelles : 15 %

Relations parents/enfants : 10 %

Santé mentale et deuil :  10 %

Santé physique : 13 %

Séparation, divorce et médiation : 10 %

Travail/argent : 13 %

Violence conjugale et familiale : 8 %
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Ce qu’elles ont dit : 

 

« Je n'ai pas de voiture et je ne 

pourrais pas aller au Centre 

sans le covoiturage.  Merci ! » 

 

« Au début, j'étais gênée de demander 

du transport, mais l'entraide 

est tellement facile au Centre 

que maintenant je suis correcte. » 

 

 

 

TRANSPORT, COVOITURAGE ET GARDIENNAGE 

Objectifs 

 

Afin de faciliter l’accès à nos activités, nous offrons le transport ainsi que le gardiennage 

aux femmes qui en ont besoin.  

 

Description 

 

Dans un premier temps, nous proposons aux participantes d’utiliser le STCCE (Service de 

Transport Collectif de Charlevoix-Est) et nous défrayons les coûts qui y sont rattachés.  Il 

arrive toutefois qu’elles ne puissent utiliser le service, alors nous allons les chercher à leur 

domicile. Nous priorisons bien sûr le covoiturage, mais ce n’est pas toujours possible. 

Lorsque nos bénévoles ne sont pas disponibles, les travailleuses vont assurer leur 

déplacement.   

 

En ce qui a trait au gardiennage, nouveau service offert 

depuis deux ans, il répond aux besoins de celles qui 

n’ont pas de réseau ou qui ne peuvent défrayer les 

coûts inhérents à ce service. 

 

Tout comme pour notre service d’accompagnement, 

nous avons dû élaborer une politique afin de préciser 

les choses, notamment les critères et modalités.  

 

Résultats 

 

Au total, 356 services ont été rendus à 25 femmes 

différentes. 
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DÉPANNAGE  

Objectifs 

 

➢ Répondre aux besoins des femmes en leur procurant de l'ameublement et des 

électroménagers pour qu’elles puissent ensuite poursuivre leurs démarches et 

cheminements personnels sans les soucis matériels;  

➢ Rencontrer les femmes pour voir avec elles si d’autres services ou activités du 

Centre pourraient correspondre à leurs besoins.  

 

Profil des femmes 

 

Notre service de dépannage s’adresse à toutes les femmes qui vivent une situation 

économique difficile. Cependant, nous avons toujours comme objectif de privilégier, 

autant que possible, les femmes monoparentales ou seules puisque leurs ressources 

financières sont particulièrement précaires.  

 

Ce service est offert aux femmes de tout le territoire de Charlevoix-Est, mais les demandes 

proviennent majoritairement de femmes habitant Clermont et les différents secteurs de La 

Malbaie. Toutefois, quelques-unes sont de Saint-Irénée, Saint-Siméon et Saint-Aimé-des-

Lacs. Comme stipulé dans les objectifs, nous rencontrons la majorité des femmes pour leur 

présenter notre organisme ainsi que nos activités et services, à l’aide de la pochette 

d’information du Centre. Cette rencontre permet souvent aux femmes de mieux connaître 

les différents services qui leur sont offerts, tant au sein de notre organisme que dans 

l’ensemble de la région. 

 

Résultats 

 

Puisque notre organisme est le seul à pourvoir aux besoins matériels des femmes et des 

familles de Charlevoix-Est, les demandes sont nombreuses, et nous avons même reçu 

quelques demandes provenant de l’Ouest du comté. Considérant le contexte économique 

régional, qui allie le travail saisonnier et les salaires peu élevés des travailleuses, force est 

de constater que ce service est essentiel, voire de premier recours. Certaines femmes ont 

été dirigées vers nous par des collaborateurs des milieux communautaire et institutionnel, 

et plusieurs autres ont connu le service par l’entremise d’une personne de leur entourage. 

 

Au cours de la dernière année, nous avons reçu un total de 75 demandes de la part de 69 

femmes différentes, quelques-unes ayant fait plus d’une demande. Plusieurs ont reçu un 

ou plusieurs articles, selon la disponibilité du matériel demandé. 

 

Il est important de mentionner la grande générosité de la population, sans laquelle ce 

service ne pourrait exister. Nous avons reçu 64 dons de meubles que les gens sont venus 

porter au Centre et nous sommes allés chercher des meubles chez une dizaine de 

personnes qui ne pouvaient venir les porter, faute de transport adéquat. Nous ne 

pouvons malheureusement répondre à toutes les demandes. Plusieurs donateurs ont 

entendu parler de nous par des gens qui connaissent notre service et qui ont vraiment le 

désir d’aider. Nous leur en sommes très reconnaissantes. 

Cathy 

Maltais 

Gisèle 

Dumont 
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Ce qu’elles ont dit : 

 

« Je ne sais pas ce que j'aurais fait  

pour passer au travers si je n'avais pas été  

accompagnée et soutenue par mon intervenante  

du centre-femmes.   

Encore une fois, merci pour tout ! » 

 

AUTRES SERVICES D’AIDE  

Les services 

 

- Accompagnement juridique et médical; 

- Informations diverses; 

- Informations juridiques; 

- Référencement avec les intervenantEs du milieu; 

- Visites à domicile. 

 

Tous ces services d’aide individuelle sont gratuits et accessibles du lundi au vendredi, soit 

par téléphone ou par une visite au Centre. Il peut toutefois arriver qu’une intervenante se 

déplace pour rencontrer une femme qui est dans l’impossibilité de se rendre sur place. 

Cette année, nous avons fait quelques accompagnements au Palais de Justice,  au CLSC et 

au Service d’Aide Alimentaire et Budgétaire. En ce qui a 

trait à l’information juridique, nos travailleuses sont de 

plus en plus informées en cette matière, particulièrement 

pour les femmes qui sont en processus de séparation. Elles 

peuvent donc avoir accès à ce service, qui pour certaines 

est inaccessible en raison du coût trop élevé chez les pro-

fessionnels. Nos services sont souvent une porte d’entrée 

pour d’autres activités, et plusieurs femmes intègrent par la 

suite les activités collectives. Notre Centre étant un milieu 

de vie, les femmes peuvent venir en tout temps sur les heures d’ouverture. 

 

Les résultats 

 

Les intervenantes sont en mesure de constater une diminution importante du niveau de 

stress chez les femmes qui ont recours à nos services. Nous voyons également une 

amélioration de leurs connaissances sur plusieurs aspects de leur vie. En étant plus 

informées, elles développent leur capacité à gérer leurs situations et à faire des choix 

éclairés. Le développement de leur pouvoir d’agir, qui fait partie de notre approche, est 

donc ici très présent. Les nombreux commentaires émis par les femmes sur la qualité des 

interventions et sur les bienfaits des diverses 

rencontres confirment nos constats.  

 

Pour l’année 2013-2014, nous comptons 582 

demandes provenant de 42 femmes 

différentes. 
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LA RUCHE 

La Ruche est un réseau d’échange de services et de biens basé sur le principe du troc, c'est-

à-dire que les membres s’échangent des services et des biens entre elles. La monnaie 

d’échange est la goutte de miel.  

 

 

Objectifs 

 

• Favoriser le développement des compétences des femmes et valoriser leur savoir-

faire; 

• Réduire la pauvreté et ses impacts;  

• Favoriser le développement d’un réseau de soutien social; 

• Réduire les inégalités sociales et économiques causées par la pauvreté; 

• Améliorer la santé mentale. 

 

Portrait des participantes    

 

Le réseau compte actuellement 73 membres dont l’âge varie de 20 à 90 ans, pour une 

moyenne d’âge d’environ 58 ans. La majorité des membres habitent à La Malbaie ou à 

Clermont.  D’autres proviennent de Saint-Siméon, Saint-Aimé-des-Lacs ou Saint-Irénée.  

 

Nous estimons que plus de la moitié des femmes vivent avec un faible revenu pour une 

proportion d’environ 65 %, en raison de leur situation (travailleuses à statut précaire) ou 

à très faible revenu (étudiante, aide sociale, assurance-emploi, sans chèques ou pensions 

de vieillesse).  Cette année, 7 nouvelles femmes se sont jointes au Réseau tandis que 7 

autres l’ont quitté.  

 

Communication avec les membres, activités et promotion 

 

• La section « La Ruchez-Vous » est incluse dans le journal mensuel du Centre et 

constitue le moyen privilégié de communication entre les membres du Réseau. Le 

SPM rejoint également toutes les membres du Centre et par conséquent, il fait une 

promotion constante de La Ruche. Le journal est publié 10 fois durant l’année.  

 

• La présentation du Réseau a été faite au déjeuner de lancement de la programma-

tion du Centre à l’automne. Un dépliant de La Ruche est également inclus dans la 

pochette d’information du Centre. 

 

• Des appels ont été effectués auprès des membres à l’automne 2013 afin de valider 

leur intérêt à faire partie du Réseau et des changements à apporter aux services 

offerts ou demandés. 

 

• Le compte-gouttes de miel, la liste des membres du Réseau et celle des services ont 

été mis à jour et remis à chaque membre, assurant ainsi la transmission et le suivi 

de l’information sur les membres et leurs services.  

 

Audrey 

Lamothe 

Cathy 

Maltais 
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• Dix rencontres mensuelles ont eu lieu au cours de l’année, réunissant 58 femmes 

différentes en 222 participations. La majeure partie des rencontres se déroule sous 

la forme de souper communautaire sauf pour Noël, où nous avons invité les 

femmes pour un dîner cuisiné par les membres du 

comité de coordination. Un déjeuner a également été 

organisé en juin par les membres du comité, pour 

marquer le début des vacances estivales.  Les thèmes 

de ces rencontres ont été variés : voyage et culture 

latine, herboristerie, histoire de la Chine, création 

littéraire, parcours artistique, etc. Des échanges de 

biens thématiques ont également lieu : vêtements, 

plantes, objets décoratifs, etc.  

 

Principales réalisations  

 

• Le groupe d’achats visant à se procurer des aliments biologiques à un prix 

abordable a poursuivi ses activités en réalisant trois commandes au cours de 

l’année; 

 

• Une visite aux Jardins des Lilas a été organisée en juin 2013; 

 

• Un dépliant du groupe d’achats a été inclus à la pochette d’accueil de La Ruche 

pour en faire la promotion. 

  

Le comité de coordination du Réseau 

 

La vie démocratique et le « Coco de la Ruche » 

 

Rappelons que le rôle du comité de coordination est de représenter les membres, de 

seconder les animatrices dans les décisions concernant La Ruche et de participer à 

l’organisation des activités. 

 

Le comité formé de sept abeilles s’est réuni à trois reprises au cours de l’année. La 

contribution du Coco est très importante puisque les femmes nous apportent l’aide 

nécessaire à l’élaboration de notre plan d’action. Elles se sont impliquées activement 

chaque mois, ayant chacune des tâches de logistique afin d’assurer le bon déroulement 

des échanges de biens et le bonifier. Pour souligner leur travail, nous avons repris la 

formule du « Déjeuner des Cocottes » tel que mentionné précédemment. 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

Dîner de Noël à La Ruche 
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Les échanges réalisés 

 

Le nombre d’échanges de services a quelque peu diminué, mais demeure tout de même 

important. En effet, les services de La Ruche représentent une grande valeur pour chacune 

des abeilles et le système est grandement apprécié de toutes. Les services les plus 

populaires cette année ont été les ateliers divers, la couture, le transport et l’aide pour les 

impôts. Le nombre de gouttes générées par les échanges de biens a lui aussi diminué, 

même si ce type d’échange demeure populaire. En fait, ce n’est pas la quantité des biens 

échangés qui compte le plus pour les membres, mais bien la qualité des rencontres et 

l’engouement créé autour de ce type d’activité.  

 

Ateliers et services de groupe 

 

Au cours de la dernière année, deux ateliers collectifs ont été offerts par des membres du 

Réseau, soit la confection de moutons décoratifs et la fabrication d’onguent naturel et de 

boisson santé. En tout, 18 femmes y ont participé. Pour sa part, le groupe d’achats a 

réalisé trois commandes et près d’une quinzaine d’abeilles ont bénéficié de ce service.  

 

Objectifs 2014-2015  

 

• Dans l’objectif d’augmenter le nombre de services individuels échangés, nous 

poursuivrons la valorisation de ces services par divers moyens tels que la promo-

tion des offres et demandes lors des soirées et via le journal, jumelage, etc.  

 

• Poursuivre la promotion du Réseau et des valeurs qui s’y rattachent (l’environ-

nement via le recyclage, l’entraide, etc.) par divers moyens publicitaires : journal 

local, affiches, dépliants, etc. 

 

• Maintenir la formule des ateliers collectifs au cours de l’année.   

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

Ce qu’elles ont dit : 

 

« Être membre de la ruche m’apporte beaucoup.  

Mon souper mensuel est très important pour moi et il est à mon agenda  

dès la réception de mon journal. » 

 

« Le troc fait partie de mes valeurs depuis longtemps  

et les échanges de biens sont bien appréciés, 

 ainsi que les échanges de services bien sûr. » 

 

« J’ai découvert un beau milieu de vie et des personnes formidables  

en devenant membre de La Ruche. C’est comme une grande famille. » 

 

« Un réseau d’amies où je me sens bien s’est créé pour moi. » 
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Bilan des échanges par catégories 

 

 

 

Biens/Services 

 

 

Gouttes 

 

Échanges de biens (vêtements, plantes, articles de décoration, livres, etc.)  

 

 

242 

 

Activités du Réseau (comité des abeilles, appels et aide diverse) 

 

 

142 

 

Animation et ateliers divers (ateliers : mouton et soins et alimentation 

 

 

126 

 

Groupe d’achats  

 

 

47 

 

Transport et accompagnement  

 

 

45 

 

Aide pour déclarations de revenus et conseils financiers 

 

 

41 

 

Couture 

  

 

35 

 

Cuisine, aide à la préparation de buffet 

 

 

19 

 

Informatique  

 

 

16 

 

Garde d’animaux 

 

 

16 

 

Jardinage et menus travaux 

 

 

13 

 

Animation de soirée 

 

 

8 

 

Santé et ostéopathie  

 

 

6 

 

Entretien ménager 

 

 

4 

 

Coiffure et esthétique 

 

 

3 

 

Langues : cours d’espagnol 

 

 

2 

 

Grand Total 

  

 

765 

 

106 services échangés pour 523 gouttes de miel  

103 biens échangés pour 242 gouttes de miel 

 

209 échanges au total pour 765 gouttes 

 

*Il faut considérer ces statistiques comme incomplètes, car selon le rapport de recherche de l’Université Laval, 

environ 40 % des échanges ne seraient pas rapportés à la coordination du Réseau.    
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JARDINS COMMUNAUTAIRES SOL I D’AIR 

Le projet des Jardins Communautaires Sol I d’Air s’inscrit dans une longue suite d’actions 

de développement local que nous proposons pour nos collectivités. Ce projet a couvé 

dans nos têtes durant plusieurs années, mais c’est au printemps 2006 que nos efforts ont 

pu se concrétiser en obtenant un financement de la part du Centre Local d’Emploi pour 

embaucher une agente de projet. À l’été 2013, nous avons terminé notre huitième année 

de fonctionnement et sommes de plus en plus connus et reconnus par la communauté. 

C’est un projet concret où l’on voit, goûte et partage les résultats. « Les Jardins Sol I 

d’Air » travaillent dans une perspective de développement social et communautaire, de 

santé, de sécurité alimentaire et de lutte contre la pauvreté. Ils sont un lieu d’appren-

tissage, d’échanges et de transmission de connaissances entre les générations et favorisent 

un contact entre la population et les participantes.  

 

La démarche 

 

Les Jardins Communautaires SOL I D’AIR : un projet novateur pour la région 

 

Le projet est appuyé par plusieurs collaborateurs et notre campagne de financement 

annuelle permet de consolider l’emploi de l’animatrice pour superviser le travail 

nécessaire. Les participantEs sont conscientiséEs à l’importance de leur implication dans la 

bonne marche des jardins et de leur continuité. Ils peuvent donc, selon leurs dispo-

nibilités, faire partie du comité pour soutenir le travail de l’animatrice et voir à la bonne 

marche des activités (surveillance des lieux, appels téléphoniques, autres tâches de routine, 

aide physique lors de corvées, etc.). Un gros merci à ces personnes qui nous soutiennent 

et qui améliorent la qualité des services offerts.   

 

Objectifs 

 

 Briser l’isolement des femmes et des familles en favorisant les rencontres au cours de 

nos activités : tout le monde est pareil dans un jardin; 

 Favoriser la sécurité alimentaire des femmes et des familles; 

 S’organiser en groupes de travail afin de développer des habiletés de travail durables 

et transversales au sein d’un lieu commun d’échanges de compétences; 

 Créer des réseaux de solidarité pour lutter contre la pauvreté; 

 Développer et renforcer un réseau social durable par la création d’un lieu de 

rencontres ouvert sur le milieu; 

 Développer des activités d’échanges de connaissances et de services; 

 Inciter à une implication citoyenne par la prise en charge et l’appropriation du 

pouvoir d’agir; 

 Travailler en partenariat avec les organisations locales et les citoyenNEs. 

 

 

 

 

 

Gisèle 

Dumont 
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Portrait des participantEs  

 

« Les Jardins » sont ouverts à la population en général, quel que soit le revenu familial, 

ainsi qu’aux organismes communautaires qui adhèrent à nos objectifs. Des espaces et des 

tarifs sont réservés pour les familles et les femmes à faible revenu. Les participantEs sont 

souvent locataires, manquent de ressources, d’un lieu ou de connaissances pour démarrer 

un jardin. Elles font face à des situations de vie précaires, éprouvent des problèmes de 

santé ou recherchent de la compagnie ainsi qu’une occupation simple et économique 

pour l’été. 

 

Pour l’exercice 2013-2014, 33 parcelles ont été louées à 

27 personnes : des femmes, seules ou en couple, avec ou 

sans enfants ainsi qu’un organisme communautaire. 

Quatre jardins ont été mis en repos. Plusieurs nouvelles 

personnes se sont jointes à nous, ce qui fait de nos jardins 

un lieu de rencontres et d’échanges des plus variés : une 

richesse supplémentaire pour notre communauté. Se 

joignent à l’ensemble des participantEs : les conjointEs, 

accompagnateurs, plusieurs enfants et adolescents, une 

bénévole très active ainsi qu’un prêtre. L’âge des partici-

pantEs varie de quelques années à plus de 60 ans.  

 

Résultats 

 

Le produit des récoltes nourrit une centaine de personnes et un grand nombre parmi elles 

se sont impliquées lors des corvées ou des fêtes organisées durant la saison, sans compter 

les nombreux visiteurs et touristes qui ont profité des installations, du calme et de la 

beauté des lieux.  

 

Dans un jardin, on n’y cultive pas que des légumes !  Collectivement, des gens y sèment 

de l’espoir,  la solidarité s’enracine, le partage s’étend et des amitiés se développent. Tout 

le monde en profite, tant les jardinières que les résidents et la communauté. Même les 

cyclistes, les marcheurs et les touristes qui visitent notre région s’arrêtent parfois pour 

admirer nos beaux jardins.  

 

Chaque année, des participantEs nous quittent et sont remplacéEs par d’autres, qui ont 

entendu parler des Jardins Communautaires Sol I d’Air par les participantEs, par les 

médias locaux ou sur internet, via notre site web et notre page Facebook. Chaque année, 

plusieurs participantEs réservent leur emplacement dès la dernière rencontre de la saison 

précédente. Chaque année, la Ville de La Malbaie nous apporte son aide et son soutien 

pour l’entretien général et certaines tâches techniques. Il semblerait que nos efforts 

portent leurs fruits et que les Jardins se sont bien enracinés, qu’ils ont bonne santé et qu’ils 

répondent à un besoin réel. 
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Ce qu’elles ont dit : 

 

« Je n’achète plus d’oignons depuis plusieurs années. » 

 

« L’an prochain je vais offrir des plants de piments,  

car j’en ai toujours en trop. » 

 

« Plusieurs personnes m’ont aidée  

et j’ai aidé les autres à mon tour. » 

 

« J’aime ça être bénévole ! » 

 

« Je veux connaître mieux les fines herbes. » 

 

 

Même mon amie aime la salade 

 

« J’y vais pour relaxer le soir. » 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

Selon les commentaires reçus à la suite de 

l’évaluation que nous avons faite avec les 

participantEs, le projet de jardinage leur a 

permis d’apprendre de nouvelles choses, 

de rencontrer des personnes sympathi-

ques avec qui échanger, de se ressourcer 

par le contact avec la terre et la quiétude 

des lieux, de laisser échapper les préoccu-

pations quotidiennes et le stress, de parta-

ger les récoltes avec les membres de leurs 

familles et ainsi faire des économies tout 

en améliorant la qualité de leur alimen-

tation et leur santé. 

 

Cette activité aide à refaire la paix avec 

soi-même et à se sentir valorisé. Les participantEs sont satisfaitEs et affirment avoir vécu 

cette expérience positivement. L’assistance à nos rencontres sociales est très bonne et 

certaines personnes se plaisent à aider les débutantEs. Plusieurs ont aussi réclamé un 

espace plus grand pour augmenter leur production en fonction de leurs besoins; nos 

structures de fonctionnement nous permettent de faire les changements nécessaires pour 

nous adapter aux demandes des participantEs. 

 

Comme par les années passées, trois rencontres sociales ont été organisées, soit un 5 à 7 

pour fêter l’été, une épluchette de blé d’Inde sous la forme d’un gros pique-nique et un 

souper de fermeture. Il y a eu la corvée d’ouverture, la journée des semences et la corvée 

pour la fermeture des jardins. Notre journal a été publié à 4 reprises et encore une fois 

nous avons pu profiter du don d’un gros voyage de compost de la part d'un entrepreneur 

local qui nous appuie depuis le début du projet. Les arbres qui bordent le terrain ont été 

élagués par la Ville car ils menaçaient la sécurité des jardinières. Notre balançoire est très 

appréciée par certainEs participantEs qui fréquentent les lieux d’une manière ponctuelle. 

Enfin, toutes et tous ont donné leur meilleur pour inscrire encore une saison réussie à 

notre histoire. Félicitations pour le beau travail et longue vie aux Jardins Communautaires 

Sol I d’Air ! 
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CUISINES COLLECTIVES 

Une cuisine collective, c’est un groupe de 4 à 6 femmes qui mettent en commun temps, 

argent et compétences pour produire en quatre étapes (planification, achats, prépara-

tion/cuisson et évaluation) des plats sains, économiques et appétissants, qu’elles partagent 

et rapportent chez elles. C’est aussi une ressource que le centre-femmes offre depuis 1994 

à toute la population pour aider à assurer la sécurité alimentaire des familles.  

 

 

Objectifs 

 

L’objectif principal des cuisines collectives est d’aider les femmes et leurs familles à 

s’alimenter sainement et à bon prix, selon les directives du Guide Alimentaire Canadien, 

en respectant les règles d’hygiène et de salubrité de mise dans les établissements publics. 

 

Les Cuisines Collectives, c’est plus que de la cuisine : c’est une recette à partager !  

 

Elles permettent aux femmes de se regrouper, d’échanger des connaissances et des 

habiletés, d’apprendre à planifier, de s’inspirer mutuellement et de développer l’esprit 

d’équipe. Elles aident à briser l’isolement en créant des liens et encouragent les initiatives 

telles que le covoiturage et la participation à d’autres activités offertes par le Centre. Les 

cuisines collectives permettent aussi d’acquérir et de partager de nouvelles connaissances 

favorisant la santé, de goûter de nouveaux aliments et d’échanger sur des thèmes 

d’actualités. Les valeurs véhiculées sont la dignité, la solidarité, l’équité, la démocratie et 

l’autonomie. De plus en plus, les cuisines collectives sont perçues comme étant un agent 

de changement et de développement social qui vise à favoriser la saine alimentation et 

l’implication des participantes pour la création de nouveaux modes de vie. Elles contri-

buent à assurer la sécurité alimentaire à une part grandissante de la population et déve-

loppent chez les participantes leur pouvoir d’agir sur leur vie.  

 

Portrait des participantes 

 

Il semblerait y avoir un changement du profil des participantes depuis l’avènement du 

projet de conciliation travail – vie personnelle et des groupes cuisinant la fin de semaine. 

En effet, des travailleuses peuvent maintenant rejoindre ou former un groupe pour 

cuisiner la fin de semaine ! Cette année, les participantes provien-

nent des alentours de La Malbaie et sont âgées de 20 à 90 ans, 

reflétant ainsi notre milieu de vie intergénérationnel. Quelques-

unes ont besoin de transport et le covoiturage a été utilisé plus 

souvent que le transport collectif. Nous accommodons les 

femmes qui travaillent en organisant les planifications sous une 

nou-velle formule de type « 5 à 7 » et nous cuisinons le samedi 

ou le dimanche.  Les participantes sont des femmes vivant seules, 

des travailleuses, des retraitées, des mères et des grand-mères 

ainsi que des étudiantes, et plusieurs sont à faible revenu.  

 

Gisèle 

Dumont 
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Les participantes de la formation Vision-Travail participent elles aussi aux ateliers de 

cuisines collectives. Cette année, 11 femmes ont pu vivre cette expérience et développer 

une bonne expertise de travail d’équipe sur une période de 6 mois.  

 

Résultats 

 

Dans le cadre des groupes réguliers des cuisines collectives, 28 femmes ont cuisiné 9,639 

portions pour nourrir environ 75 personnes. Elles se partagent les courses ainsi que les 

tâches de nettoyage, et elles gèrent elles-mêmes leur budget. À chaque rencontre, 5 à 6 

plats principaux ont été confectionnés ainsi que le repas du midi, en plus des soupes, 

potages et desserts. Il est beaucoup plus agréable, efficace et économique de cuisiner en 

groupe.  

 

Certaines femmes économisent sur le coût de l’épicerie d’une 

semaine ainsi que plusieurs heures de travail et de courses. 

D’autres se libèrent du temps pour des loisirs en famille ou un 

repos bien mérité. Ce sont les premiers constats que les femmes 

réalisent en participant aux cuisines collectives. Ces journées 

renforcent les valeurs humaines, l’accueil, le respect et l’empa-

thie des participantes. L’approche globale des cuisines collec-

tives favorise une évolution de toutes les facettes de la vie. À 

chaque rencontre, nous discutons de différents sujets d’actualité 

autour de la table et pour joindre l’utile à l’agréable, nous 

goûtons à de nouveaux aliments. Aux cuisines collectives, on 

met l'accent sur le potentiel des femmes, et non sur leurs limites. On valorise leurs forces, 

leurs expériences, leurs connaissances et leur expertise, et le plaisir est toujours au rendez-

vous. Vous comprenez pourquoi ces femmes aiment cuisiner avec d'autres plutôt que de 

le faire seules à la maison. De plus, l’approche communautaire des cuisines collectives 

consiste à aider les femmes à se réapproprier leur pouvoir d’agir pour s’épanouir et 

occuper une place à part entière dans la communauté.  

 

En plus des groupes réguliers, nous avons organisé un atelier 

avec de jeunes mamans du groupe Aidons-Lait. Quatre 

femmes ont participé à la rencontre, qui a aussi demandé 

l’aide de 2 bénévoles pour cuisiner et bercer les bébés. La 

journée a été des plus agréables et les mamans sont retour-

nées à la maison agréablement surprises, avec plusieurs repas 

pour leur famille et de nouvelles recettes en poche. 
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Par ailleurs, un nouveau groupe de cuisines a vu le jour dans la municipalité de Saint-

Siméon après de multiples démarches, et une personne-ressource a été embauchée pour 

l’animation. En tout, 4 femmes se sont réunies à 5 reprises pour cuisiner 52 repas. Elles 

ont toutes aimé leur expérience et souhaitent reprendre en septembre. 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

Ce qu’elles ont dit : 

 

« Des compétences, j’en avais, mais je me suis améliorée ! » 

 

« On apprend toujours des choses, des petites et des grandes. » 

 

« J’ai aimé la participation du groupe, la propreté et le respect ! » 

 

« J’ai appris à négocier avec un groupe  

et à trouver des solutions pour la satisfaction de toutes. » 

 

« J’ai appris à utiliser un budget! » 

 

« Le groupe est comme de la dynamite. » 

 

« Je me suis fait des amies, youppi ! » 
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STATISTIQUES DES ACTIVITÉS ET SERVICES D’AIDE 

 

 

 

 

Nombre total d’activités et services d’aide : 11,882 

 

 

81%
3%

2%

1% 5%
3%

5%

Nombre d'activités

Cuisines collectives :  81 %

Dépannage (contacts, demandes et dons) :  3 %

Écoute et soutien :  2 %

Jardins Communautaires Sol I d'Air :  1 %

La Ruche (contacts et échanges avec les membres) :  5 %

Transport, covoiturage et gardiennage :  3 %

Autres services d'aide: 5 %
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Nombre total de demandes : 2,245 

 

22%

13%

9%

1%
13%

16%

26%

Nombre de demandes

Cuisines collectives :  22 %

Dépannage (contacts, demandes et dons) :   13 %

Écoute et soutien :  9 %

Jardins Communautaires Sol I D'Air :  1 %

La Ruche (contacts et échanges avec les membres) :  13 %

Transport, covoiturage et gardiennage :  16 %

Autres services d'aide : 26 %
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Nombre de femmes différentes : 392 

 

9%

18%

17%

14%

19%

6%

11%

Nombre de femmes différentes

Cuisines collectives : 9 %

Dépannage : 18 %

Écoute et soutien : 17 %

Jardins Communautaires Sol I d'Air : 14 %

La Ruche : 19 %

Transport , covoiturage et gardiennage : 6 %

Autres services d'aide : 11 %
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ACTIVITÉS ÉDUCATIVES 
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SOUPERS, DÉJEUNERS, ATELIERS ET CAFÉS-RENCONTRES 

Ces activités se sont échelonnées tout au long de l'année, en matinée, en après-midi ou en 

soirée, selon différentes formules telles que les soupers communautaires (parfois des repas 

déjà préparés moyennant un léger coût), les déjeuners, les ateliers suivis ou ponctuels ou 

encore les cafés-rencontres. 

 

 

Objectifs 

 

L'objectif principal visé par l'ensemble de ces activités est de permettre aux femmes de se 

réseauter tout en prévenant une situation possible d’isolement qui guette plusieurs d’entre 

elles. De plus, nous considérons important d’offrir des outils accessibles pour permettre 

l’épanouissement personnel autant que l'affinement d’une réflexion commune autour de 

différentes facettes des enjeux concernant la situation des femmes d'ici et d'ailleurs. 

Faciliter un espace de prise de parole afin de promouvoir le pouvoir des femmes nous 

semble aussi important.  

 

Profil des participantes  

 

Les femmes sont âgées de 40 ans et plus, mariées, veuves ou célibataires, retraitées, sur le 

marché du travail, plusieurs sont des travailleuses autonomes; elles sont de toutes 

conditions économiques et les enfants ont, dans la plupart des cas, quitté la maison. Nous 

avons cependant constaté un accroissement de la participation de jeunes femmes dans la 

trentaine, heureux résultat de nos démarches pour les rejoindre.   

 

Activités réalisées 

 

Sept soupers, trois déjeuners (excluant les déjeuners Caus’Elles) ainsi que des ateliers 

échelonnés sur quelques semaines ont eu lieu cette année sur les thèmes suivants : 

 

Soupers communautaires. Un témoignage de coopération internationale, la résilience avec 

le témoignage de deux femmes, la célébration, le pouvoir des plantes locales, un voyage à 

travers le monde par le troc, des exercices pour muscler la mémoire, etc. Au total, on 

dénombre 226 participations de 133 femmes différentes, dont 28 nouvelles (incluant 4 

jeunes femmes). 

 

Comité des soupers. Un comité formé de cinq femmes a secondé l'animatrice pour le 

soutien organisationnel des soupers. Elles ont de surcroît proposé leurs talents de 

cuisinières et d’animatrices lors du souper de Noël, tâche assez exigeante. Chaque membre 

du comité prend sa place à sa manière et s’implique selon ses disponibilités. Nous 

terminons l’année par une évaluation portant sur l’organisation comme telle du comité, la 

motivation des femmes en plus de ce qu’elles retirent de leur implication. Nous avons 

connu deux démissions alors que deux nouvelles personnes se sont jointes au groupe. Afin 

de limiter les frais de déplacement, les réunions se sont toutes déroulées en après-midi, 

quelques heures avant les soupers. En tout, 7 rencontres ont eu lieu durant l’année, pour 

33 participations totalisant 56 heures en comité et 108 heures d’implication bénévole aux 

soupers. 

Lucie 

Bérubé 
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Déjeuners et café-rencontre. En plus du déjeuner de lancement de la programmation 

automnale, nous avons tenu 2 autres déjeuners portant sur les thèmes suivants : la santé 

mentale et les besoins importants à combler et la surmédicalisation dans notre société. Un 

café-rencontre a eu lieu sur le thème de la tarification et des valeurs qui y sont rattachées. 

Au total, nous observons 69 participations de 59 femmes à ces activités. 

 

Les Caus’Elles. Cette année, nous avons poursuivi nos efforts pour mieux connaître les 

besoins des jeunes femmes. Nous avons donc réalisé une rencontre avec elles portant 

spécifiquement sur leurs propositions de thèmes pour l’an prochain. Nous les avons aussi 

questionnées sur ce qui leur importe, au-delà de leurs rôles de mère et de conjointe.  

Peut-on s’étonner de constater que la plupart d’entre elles éprouvent le besoin intense de 

se retrouver, de se reconnecter à elles-mêmes, de ne pas 

s’oublier dans le tourbillon de la vie et des multiples tâches 

qu’elles doivent assumer. Deux rencontres ont abordé les 

thèmes suivants : « L’intimité dans le couple, comment ça se 

vit ? » et « Pareil, pas pareil ? J’élève mon fils et ma fille de 

la même manière ? Et de quoi ça dépend ? ». Nous avons 

noté une augmentation de la fréquentation comparative-

ment à l’an dernier. Nous avons aussi constaté que plusieurs 

participantes se sont intégrées dans divers ateliers offerts à 

toutes nos membres ou dans des comités. En tout, 3 

rencontres et 33 participations de 21  femmes différentes, 

dont 18 nouvelles.    

 

Ateliers  

 

Nous avons misé sur la formule des ateliers pour rejoindre les jeunes femmes et pouvoir 

mieux sonder leurs besoins. 

 

Mieux-Être en mouvement. Cet atelier fort populaire est axé sur le mouvement et la mise 

en forme physique et mentale, permettant ainsi aux femmes de mieux apprivoiser un 

sentiment de libération. Quatre séries de 5 rencontres chacune ont réuni 12 femmes 

différentes, dont 4 nouvelles et 2 jeunes femmes, pour un total de 124 participations. 

 

Danse africaine. Ces séries de rencontres permettent aux participantes de se familiariser 

avec des figures de danse traditionnelle de certains pays d’Afrique. Deux percussionnistes 

issues des cours de djembé donnés l’an dernier se sont jointes au groupe pour faire danser 

les participantes. Trois séries totalisant 14 rencontres ont réuni 21 femmes pour 112 

participations. 

 

Danse des quatre éléments. Exploration de nos différents rythmes à travers des mouve-

ments de libération. Cet atelier de 4 rencontres a réuni 9 femmes différentes pour un total 

de 27 participations.  

 

 

 

 

 

 

Ce qu’elles ont dit : 

 

« C’est très ressourçant pour moi  

de venir aux Caus’Elles,  

ça m’apporte beaucoup.  

Ça me change de mon quotidien  

à la maison et j’ai toujours très hâte  

de rencontrer tout le monde! » 
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Résultats   

 

Globalement, 7 soupers, 3 déjeuners, 1 café-rencontre et 45 rencontres/ateliers ont eu lieu 

pour un total global de 611 participations recensées tout au long de l'année pour 168 

femmes différentes ayant participé à l’ensemble de ces activités éducatives.  Nous avons 

également recensé 43 nouvelles participantes, dont 15 jeunes femmes. 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

Ce qu’elles ont dit : 

 

« Un espace à soi de liberté  

et de vitalité totales, c’est merveilleux. » 

 

« Ça m’a permis de m’accompagner  

et de m’aider dans ma renaissance. » 

 

 (Danse des quatre éléments) 

Déjeuner de lancement de la programmation 

Souper de Noël 

 

Ce qu’elles ont dit : 

 

« Ces ateliers m’apportent un bien-être, un 

calme et la découverte de ma féminité. » 

 

« J’ai appris certaines choses sur moi par ces 

cours et j’essaie de transposer  

cette capacité de lâcher-prise et de grande 

ouverture d’esprit dans ma propre vie. » 

 

(Mieux-Être en mouvement) 
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L’INSTANT PRÉSENT 

Objectifs 

 

Ce volet d’activités a été mis sur pied il y a quelques années pour faciliter l’accès et 

l’intégration des femmes et des jeunes femmes à des activités gratuites, ponctuelles, axées 

sur le plaisir et la découverte, et sans implication à long terme. Pour en faire la promo-

tion, les activités sont publiées dans le journal des membres et sur notre Page Facebook. 

Par ailleurs, un service gratuit de marrainage, d’accompagnement et de transport a été 

prévu pour les nouvelles participantes, au besoin.  

 

Réalisations 

 

Activités variées  

 

Cinq différentes activités ont été offertes telles que trois sorties (autocueillette de pommes 

et pique-nique à l’Isle-aux-Coudres,  conférence à la bibliothèque pour le Jour de la Terre, 

visite à un comptoir vestimentaire), un exposé sur l’alimentation vivante suivi d’une 

dégustation de produits naturels ainsi qu’une activité physique en compagnie d’un 

conseiller Viactive. En tout, nous comptons 64 participations de 41 femmes différentes. 

 

Créativité  

 

4 ateliers de créativité ont eu lieu cette année pour un résultat de 26 participations de 15 

femmes différentes.    

 

Résultats globaux 

 

Pour l’ensemble de ces deux volets d’activités, on dénombre 90 participations de 47 

femmes différentes. On constate que la demande a été moins forte en créativité cette 

année comparativement à l’an dernier, où chaque atelier a été donné 2 fois pour 

permettre à plus de femmes de participer.    

 

 

 

 

 

  

 

 

 

 

 

 

 

 

 

Lucie 

Bérubé 

 

Ce qu’elles ont dit : 

 

« C’est important de bouger.  En groupe, c’est plus stimulant. » 

 (Atelier Viactive) 

 

« C’est toujours plaisant de se voir dans un autre contexte : 

ramasser des pommes fraîches, pique-niquer, marcher au bord de l’eau.   

Bravo ! »  (Sortie aux pommes) 

 

« On en a beaucoup appris sur l’alimentation santé.  Ça donne des idées. »  

(Atelier alimentation vivante) 

 

« On nous propose toujours de si belles choses à créer. 

On ne voit pas le temps passer et on s’amuse ensemble. » 

 (Créativité) 
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Comité d’action : les artisanes en folie    

 

Cette année, le comité a décidé de créer un jeté et un chemin de table selon la technique 

de la courtepointe folle. Ces créations feront l’objet d’un tirage pour contribuer au 

financement de notre organisme. 

 

Résultats globaux 

 

Au total, 20 rencontres de 3 heures chacune pour un total de 140 participations où 9 

femmes ont pris plaisir à travailler sur une nouvelle œuvre collective, illustrant de ce fait 

la solidarité des femmes, valeur qui leur est chère et qui est aussi prônée par notre 

organisme. 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

Ce que les artisanes ont dit : 

 

«  C’est toujours super de venir au Centre pour créer  

et donner de notre temps.   

On se sent bien accueillies et on se sent comme chez nous. » 

 

« En venant ici, on se sent utile  

et on échange sur toutes sortes de points de vue.   

J’ai toujours hâte de revenir.   

On a un bel esprit d’équipe et en plus, 

 on est bien fières de nos réalisations collectives. » 
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GROUPE D’ENTRAIDE – 

ATELIERS ANTIDOTE II 

Depuis plus de dix ans maintenant, nous offrons une suite aux ateliers Antidote I – Une 

quête d’identité avec les ateliers Antidote II – Une quête d’amour.  

 

 

 

Objectifs  

 

La vie affective est au cœur de la vie des femmes et constitue souvent le lieu où se 

conjuguent avec difficultés les attentes du milieu, de la société et leurs propres besoins.  Il 

s’avère alors judicieux de travailler sur la quête d’amour (Antidote II) en tenant compte 

du fait que les relations personnelles, familiales et intimes des femmes peuvent être 

l’extension des rapports inégaux de pouvoir sociaux. D’où la nécessité de miser sur la 

reprise de pouvoir dans cet espace personnel par l’instauration de nouveaux rapports de 

pouvoir : relations égalitaires, pouvoir en soi et sur soi (respect de ses propres besoins) et 

solidarité entre les femmes.   

 

Profil des participantes 

 

Les 6 participantes proviennent de différents milieux. Parmi elles, une femme est en congé 

de maladie, une autre est travailleuse autonome, deux sont à la retraite, une cinquième 

est proche aidante et la sixième est prestataire. Pour compléter ce tableau, quatre femmes 

sont en couple et deux sont célibataires ou séparées. Plusieurs sont mères et grands-mères.  

 

Activité réalisée 

 

Cette seconde session « Une quête d’amour » s’est terminée au terme de 8 rencontres.  Le 

schéma hebdomadaire (élaboration du thème de la rencontre, activité symbolique et 

relaxation) a proposé une démarche de guérison ou de consolidation sur le plan affectif. 

Ces rencontres ont visé à identifier ce qui faisait obstruction au potentiel d’amour de 

chacune et à effectuer le ménage nécessaire pour parvenir à le manifester. 

 

Résultats   

 

Le groupe initialement composé de six femmes s’est terminé avec 5 femmes. Sur le plan 

de l’assiduité nous observons un ratio de 41 participations sur 48 rencontres, pour un taux 

d’assiduité de 85 %. On peut affirmer que les femmes se sont senties engagées à plein 

dans la démarche et des changements positifs se sont manifestés tout au long des 

rencontres, tant sur le plan de leurs relations que sur celui de leur attitude envers elles-

mêmes, se concrétisant souvent par des comportements d’affirmation dans tous les 

secteurs de leur vie, avec des variantes selon chacune, bien entendu. 

 

 

 

 

Cathy 

Maltais 

Lucie 

Bérubé 
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Ce qu’elles ont dit : 

 

« J’ai découvert une nouvelle façon de voir ma vie.  

Je me sens mieux dans ma peau,  

je me sens transformée. » 

 

« Je sais maintenant que je renferme un trésor  

En-dedans de moi. Je décide de me choisir. » 

 

« Je sens un nouveau souffle, des capacités nouvelles. 

Je me sens plus engagée envers moi-même. » 

 

« Je reprends tranquillement le contrôle sur ma vie. Je 

suis capable de verbaliser mes propres besoins. » 

Ces ateliers ont permis à certaines de développer plus de combativité sur le plan moral, 

de neutraliser les assauts de la culpabilité, de prendre des décisions très importantes pour 

soi, d’apprivoiser ses peurs, de mettre plus clairement ses propres limites. Pour d’autres, ce 

fut l’occasion de départager leurs propres responsabilités de celles de leurs proches, 

d’apprendre à équilibrer le donner et le recevoir et de reconnaître son besoin et ses 

capacités d’indépendance et de liberté. Avoir plus de confiance en soi, se sentir plus 

autonome et s’affranchir de l’opinion des autres, prendre plus sa place, approcher la vie 

de manière moins dramatique, voilà une liste d’améliorations qu’elles ont décelées elles-

mêmes. 

 

Conclusion 

 

Année après année, nous pouvons constater les 

bienfaits apportés par les ateliers Antidote. On 

nous dit que ça resserre les liens entre les femmes, 

que ça ouvre de nouveaux horizons. Plusieurs 

d’entre elles relisent leurs notes par la suite pour 

mieux les intégrer. Les ateliers Antidote enclen-

chent un processus qui continue d’opérer plus 

tard en s’intégrant dans les activités de la vie 

quotidienne puisque ce sont ces mêmes activités 

qui ont servi de pierre angulaire aux propos et 

aux exercices durant tout le parcours. 
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Ce qu’elles ont dit : 

 

«  Il faut clarifier nos besoins tout en étant conscientes des besoins des autres. » 

 

« C’est un plus à ma connaissance et c’est important d’observer les faits réels. » 

 

« C’est très intéressant, ce sont des exercices révélateurs. » 

 

« Ces ateliers aident à clarifier les points moins clairs. » 

 

COMMUNICATION 

Objectifs 

 

Ces ateliers de trois heures chacun visent entre autres à acquérir des connaissances sur la 

communication et à développer des habiletés à mieux communiquer afin de vivre de 

meilleures relations interperson-nelles. Les thèmes suivants ont été abordés cette année : 

les connais-sances sur les bases de la communication, l’écoute et la résolution de conflits.  

 

Résultats 

 

Trois ateliers de 3 heures chacun ont été offerts aux participantes de la formation Vision-

Travail. En tout, 10 femmes ont participé à 9 heures de formation. Ces ateliers accessibles 

et interactifs permettent aux femmes de s’approprier des connaissances pouvant être mises 

en pratique dans leur quotidien.  

 

Ces ateliers s’inscrivent dans une récurrence, puisque les 

commentaires apportés par les femmes au fil des années en 

démontrent la pertinence. C’est pourquoi nous continuerons 

d’offrir ces outils aux participantes du programme Vision-Travail.  

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

Cathy 

Maltais 
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L’IMAGE DE SOI 

Démarche 

 

Depuis plusieurs années, notre organisme s’intéresse à tout ce qui touche à l’image de la 

femme. Plusieurs femmes se disent insatisfaites de leur image corporelle et démontrent 

une grande préoccupation par rapport à cette réalité. Au cours de la dernière année, nous 

avons développé une nouvelle série d’ateliers afin de répondre aux besoins des femmes et 

ainsi les amener vers une démarche de mieux-être et d’acceptation de soi. 

 

Objectifs  

 

• Explorer de façon consciente l’image de soi; 

• Favoriser la réflexion personnelle positive par rapport à soi; 

• Permettre aux femmes d’accéder à un mieux-être personnel. 

        

Profil des participantes 

 

Le profil des participantes fut assez hétérogène, l’âge variait entre 25 et 70 ans. Parmi 

celles-ci se trouvaient des femmes sans emploi ou des retraitées.  

 

Outils promotionnels 

 

❖ Des fiches promotionnelles ont été conçues et déposées dans divers endroits 

publics; 

❖ Nous avons fait la publicité de nos ateliers dans notre journal des membres et aux 

diverses rencontres et activités du Centre; 

❖ Des appels ont également été effectués auprès des intervenants du CLSC pour 

promouvoir ces ateliers; 

❖ Une publicité fut également diffusée via la radio locale; 

❖ Parution des ateliers sur notre Page Facebook. 

 

 

Les résultats 

 

En tout, ce sont 15 femmes qui ont pris part aux deux 

séries d’ateliers intitulés : L’image de soi, c’est plus que 

ce que l’on voit !  Les rencontres, de trois heures 

chacune, ont été élaborées sous une formule partici-

pative et créative. Dans le parcours, divers moyens ont 

été utilisés pour favoriser l’atteinte des objectifs : 

contes, exercices, photolangage.  

 

 

 

 

 

Audrey 

Lamothe 

Cathy 

Maltais 
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À la fin de chaque rencontre, les femmes étaient invitées à remplir un questionnaire 

d’évaluation pour nous permettre de constater rapidement si la démarche proposée 

correspondait aux attentes et aux besoins de chacune. De la documentation se rapportant 

à l’image de la femme a été distribuée à quelques reprises, permettant ainsi aux femmes 

de recevoir des informations complémentaires à la démarche. 

 

Majoritairement, les participantes ont déclaré être satisfaites du contenu et de la 

démarche. Certaines femmes du deuxième groupe auraient souhaité au moins deux 

rencontres supplémentaires. 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

Ce qu’elles ont dit : 

 

« Ça m’a donné de la confiance  

et j’ai été capable de me parler positivement. » 

 

« L’intérieur est plus important que l’extérieur. » 

 

« J’ai beaucoup aimé les discussions ;  

ça fait en sorte de ne plus se sentir seules 

 dans nos situations problématiques. » 

 

« J’ai appris que tout m’influence  

et qu’il faut toujours faire attention. 

Ça me fait grandir ! » 
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ACCÈS CULTURE 

Description 

 

Le Centre participe au Programme Accès Culture mis en place par le Centre Local de 

Développement de Charlevoix-Est dans le cadre de son Entente de développement 

culturel. 

 

Objectif 

 

L’objectif principal du Programme est de permettre l’accès à des activités culturelles à des 

personnes ayant des contraintes socioéconomiques. Les organismes participants font la 

diffusion du Programme et assurent le lien avec les personnes.  

   

Résultats  

 

Trois participantes du Centre ont pu bénéficier de ce Programme 

en recevant des billets de spectacles ou de cinéma pour elles et 

leurs proches avec 5 laissez-passer au total.  Le Programme est actif 

jusqu’en décembre 2014.  

 

 

 

 
 
 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

Michelle 

Hubert 
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VISION-TRAVAIL CHARLEVOIX 

Vision-Travail Charlevoix est un projet réalisé par les deux centres de femmes de la 

région, soit celui de La Malbaie et celui de Baie-Saint-Paul, pour une quatorzième année 

consécutive. Il répond aux besoins de nombreuses femmes, qu’elles aient touché ou non 

le marché du travail. Les principaux besoins identifiés sont des besoins individuels liés à 

l’estime de soi, à l’autonomie affective, aux habiletés relationnelles et organisationnelles 

ainsi que des besoins liés plus spécifiquement à l’emploi. L’objectif général du projet est de 

favoriser le cheminement personnel et professionnel des femmes en tenant compte de 

leurs capacités et de leurs limites actuelles afin qu’elles puissent intégrer progressivement le 

marché du travail.   

 

Les différents ateliers offerts dans ce Programme leur ont permis de mieux se connaître, 

d’évaluer leurs besoins et ainsi de mieux se préparer à l’emploi, à un retour aux études ou 

encore simplement de compléter leur réflexion concernant leur avenir. Ce projet, parrainé 

par le Centre Local d’Emploi, s’est déroulé sur une période de 24 semaines à raison de 21 

heures par semaine, pour un total de 504 heures. 

 

 

Objectifs et activités 

 

Ainsi, les objectifs spécifiques étaient à deux niveaux : individuels et liés à la préparation à 

l’emploi. Les objectifs individuels étaient davantage associés au développement personnel 

des femmes, tant du côté de leur capacité à s’affirmer comme femmes qu’à celui de leurs 

habiletés relationnelles et organisationnelles ainsi qu’à l’amélioration de leur condition 

économique. Quant aux objectifs liés à la préparation à l’emploi, ils portaient davantage 

sur des compétences généralement requises à une intégration réussie au marché du travail 

ou à un retour aux études. Il faut également souligner que les objectifs poursuivis doivent 

permettre aux femmes de vivre des succès afin qu’elles puissent recouvrer progressivement 

leur confiance en elles.   

 

Spécifiquement, Vision-Travail donne aux femmes la possibilité de vivre une expérience 

de groupe et de connaissance de soi leur permettant : 

 

 de s'outiller pour faciliter la transition de leur vie personnelle et familiale vers le 

marché du travail ou un retour aux études; 

 de découvrir les possibilités de formation ou de travail; 

 de développer des attitudes positives par rapport à un éventuel retour au travail ou 

aux études; 

 de mieux connaître leur potentiel et leurs goûts; 

 de développer l'initiative à l'intérieur d'un travail en équipe; 

 de se donner des objectifs personnels et de développement d'employabilité; 

 d'augmenter la confiance, l'estime et l'autonomie affective; 

 de revoir des éléments d'écriture, de lecture et de calcul et de s'initier aux techniques 

d'informatique; 

 d'améliorer leur condition économique. 

 

Michelle 

Hubert 



 

Page 50 

Clientèle rejointe  

 

La participation a été très forte encore cette année. À la suite de la période de 

recrutement, 11 femmes se sont inscrites. Finalement, ce sont 10 participantes qui ont 

terminé le Programme et reçu leur diplôme, donnant un taux de rétention de 91 %.  

 

Activités réalisées 

 

Tout au cours du projet, les participantes ont eu à vivre en groupe diverses activités de 

formation, soit : 

 

▪ 52 périodes en projet personnel, incluant l’évaluation; 

▪ 32 périodes en projet de groupe; 

▪ 15 activités en cuisines collectives (planification et réalisation); 

▪ 17 ateliers en formation de base et informatique; 

▪ 10 ateliers en créativité; 

▪ 10 ateliers d’échange; 

▪ 10 ateliers Antidote I. 

 

Le grand bloc projet personnel s’est déroulé tout au long de la formation. Cela a permis 

aux participantes de découvrir les possibilités de formation ou de travail en tenant 

compte de leurs forces et limites personnelles. Pour leur part, les ateliers « Apprendre à 

apprendre » sont l’occasion unique pour les femmes de prendre conscience de leur propre 

fonctionnement intellectuel et ainsi trouver des stratégies de changement afin de les 

appliquer par la suite dans leur formation. 

 

La connaissance de leurs propres compétences transférables à d’autres domaines de la vie 

reste un élément très important pour les femmes. Elles ont réalisé que tout au long de leur 

parcours de vie, elles ont acquis des forces (compétences), que ce soit à la maison, dans 

leur vie sociale, leur bénévolat. Ces ateliers « Nos compétences fortes » leur ont donné 

l’opportunité de les découvrir, de les reconnaître dans leur expérience de vie, de les 

valoriser et donc de se sentir plus sûres d’elles-mêmes dans leurs futurs projets. 

            

Les femmes ont également vécu quatre journées en stage d’observation dans un milieu de 

travail choisi selon leur centre d’intérêt. La prise de contact de différents milieux leur a 

permis de connaître les ressources existantes et de s’y référer selon leurs besoins. 

L’utilisation de quelques outils (curriculum vitae, simulation d’entrevue, techniques de 

recherche d’emploi, etc.) ainsi que la préparation d’un plan d’action pour la suite du 

projet ont complété ces aspects du Programme. 

 

Le projet de groupe est toujours très apprécié des participantes. Il est important de faire 

une activité où chacune prend sa place, donne ses idées, accepte les limites et les capacités 

des autres, améliore ses comportements, découvre et exploite ses compétences dans le but 

de les intégrer et les valoriser. La réalisation des centres de tables pour notre danse-o-thon 

annuel a constitué le projet de groupe cette année. De plus, à la Journée internationale 

des femmes, les participantes avaient préparé trois saynètes de théâtre sur les rapports 

égalitaires et celles-ci ont été présentées aux travailleuses du Centre.  Toutes ont été très 

satisfaites du déroulement de leur projet de groupe, et elles en ont retiré une grande 

fierté. 
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Résultats   

 

Toutes les participantes ont déclaré avoir atteint leurs objectifs personnels et se disent 

satisfaites de leur formation. 

 

Globalement, les objectifs et les activités réalisées dans le cadre du Programme permettent 

l’intégration à l’emploi, le retour aux études ou le choix et l’engagement dans un parcours 

d’emploi. Les résultats obtenus sont que les 10 finissantes sont en mouvement, c’est-à-

dire que 5 ont trouvé un travail à temps plein, 3 sont en recherche d’emploi, une est 

présentement en formation de mise à niveau pour s’inscrire à l’automne à la formation 

soins et assistance à la personne, enfin une dernière participante est retraitée et a suivi la 

formation pour le volet personnel. 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

Ce qu’elles ont dit : 

 

« Vision-Travail m’a beaucoup aidée ! » 

 

« J’ai découvert de nouveaux champs d'intérêts  

en reconnaissant mes compétences. » 

 

« J’ai retrouvé la confiance et l’estime de moi. » 

 

« J’ai vraiment eu du plaisir à participer aux différents ateliers. » 

 

« La formation a été plaisante et bénéfique pour moi. » 

 

 

Les participantes 2013-2014 
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STATISTIQUES DES ACTIVITÉS ÉDUCATIVES 

 

 

 

Nombre total de participations : 2,300 

 

3% 6%

18%

9%

10%

12%

10%

30%

2%

Nombre de participations

Assemblée générale annuelle : 3 %

Danse-o-thon : 6 %

Déjeuners, ateliers et cafés-rencontres : 18 %

Différents comités :   9 %

Instant présent : 10 %

La Ruche :   12 %

Soupers communautaires :   10 %

Vision-Travail :   30 %

Autres activités : 2 %
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Nombre de femmes différentes : 351 

 

17%

30%

12%

13%

18%

54%

4%
14%

Nombre de femmes différentes

Assemblée générale annuelle :  17 %

Déjeuners, ateliers et cafés-rencontres : 30 %

Différents comités :  12 %

Instant présent : 13 %

La Ruche :   18 %

Soupers communautaires :  54 %

Vision-Travail :  4 %

Autres activités : 14 %
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RÉPARTITION DES FEMMES  

DANS LES ACTIVITÉS ET SERVICES D’AIDE ET ÉDUCATIVES 

On estime à 610 le nombre de femmes différentes qui ont participé à nos activités et 

services d’aide et éducatives au cours de la dernière année. Parmi elles, 64 % ont 

fréquenté exclusivement nos activités et services d’aide, 58 % ont participé à nos activités 

éducatives et 9 % ont fréquenté les deux volets; enfin, 26 % de l’ensemble de ces 

participantes sont membres du Centre-Femmes. 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

Nombre total de femmes différentes : 610 

 

64%

58%

9%

26%

Répartition des femmes 

Activités et services d'aide :  64 %

Activités éducatives :  58 %

Activités et services d'aide et éducatives :  9 %

Membres : 26 %
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ACTIONS COLLECTIVES 
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JOURNÉE INTERNATIONALE DES FEMMES 

Depuis plusieurs années, les deux centres de femmes de la région organisent à tour de rôle 

les activités relatives à cette célébration annuelle.  Cette année, nous avons été reçues par 

le Centre des femmes de Charlevoix à l’auditorium du Centre hospitalier de Baie-Saint-

Paul.  

 

 

Objectifs 

 

Les objectifs poursuivis sont toujours doubles : réfléchir ensemble sur notre condition de 

femmes et célébrer nos acquis autour d'une bonne table tout en appréciant diverses 

prestations d’artistes ou d’invitées spéciales.    

 

Profil des participantes 

 

Ce sont des femmes de toutes conditions, provenant de diverses associations touchant la 

condition féminine, dont l'âge varie de 30 à 75 ans, la majorité étant à leur retraite et 

d'autres sont travailleuses à temps partiel ou travailleuses autonomes. Les participantes de 

la formation Vision-Travail étaient aussi présentes et ont vécu intensément leur baptême 

de la Journée internationale des femmes.   

 

Description 

 

L’évènement s’est déroulé le samedi 8 mars 2014 sous le thème « Une journée pour 

prendre soin de moi ». Après le mot d’introduction, les femmes ont été dirigées vers les 

ateliers portant sur trois aspects de notre vie soit le bio (les sens), le psycho ou le social. 

Elles ont aussi eu l’occasion de recevoir un massage sur chaise et de participer à une 

séance photo. Tout au long de l’après-midi, les participantes pouvaient visiter plusieurs 

kiosques tels que le coin lecture, le bistro ou encore visionner le document audiovisuel 

fort bien réussi créé par le groupe de Vision-Travail de Baie-Saint-Paul. Enfin, une toile 

collective à l’encre de Chine a réuni toutes celles qui ont bien voulu y dessiner un paysage 

à leur façon. 

 

Le repas à saveur asiatique fut suivi d’une conférence, clou de la soirée, animée par 

madame Johanne Fontaine, venue dynamiser par sa fougue et sa vitalité l’assistance 

charmée de toutes pièces. Tout son propos a consisté à nous démontrer l’importance de 

reconnaître notre valeur personnelle, que nous dénigrons souvent. Son enthousiasme, 

malgré l’épreuve de la maladie dont elle nous a glissé quelques mots avec une authenticité 

émouvante, a su nous soulever et elle a réussi à nous faire danser joyeusement avec elle. 

Comme quoi nous avons toujours le choix : demeurer victime du sort ou combattre la 

peur par le goût de vivre passionnément.   

 

Enfin, notre coordonnatrice et deux de nos animatrices ont accepté d’assumer quelques 

responsabilités pour décharger l’équipe du centre « hôte » (mot de bienvenue, supervision 

de kiosque, etc.). 

 

Lucie 

Bérubé 
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Résultats 

 

Sur l’ensemble des 150 femmes présentes à cette rencontre, une cinquantaine provenait de 

Charlevoix-Est et s’était procuré leur billet par notre entremise.  Près d’une trentaine 

d’entre elles ont profité du transport en autobus que nous avions loué pour l’occasion.  

 

Nous sommes satisfaites de cette réponse que nous considérons comme importante pour 

l’occasion, le nombre de participations ayant battu des records cette année.  Le thème et 

la réputation hors du commun de la conférencière ont suscité un intérêt certain.  Cette 

réussite s’explique aussi un peu par le fait que nous avons orchestré une bonne campagne 

de promotion de cette activité, soit  une entrevue télévisée sur le réseau communautaire, 

l'affichage d’une vingtaine de pancartes partout dans l’Est du comté, plusieurs publications 

quant à cette célébration dans notre journal des membres et promotion lors de nos 

ateliers et activités. Nous remarquons pour la première fois la présence de nouvelles 

participantes issues de milieux institutionnels ou professionnels. La journée du samedi y 

est-elle pour quelque chose ? 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

Ce qu’elles ont dit : 

 

« J’ai aimé le regain de vie de Johanne 

Fontaine, son charisme, sa capacité de nous 

transmettre sa vitalité malgré son épreuve. 

C’est un bel exemple pour nous. » 

 

« J’ai bien aimé ma journée. L’atelier sur les 

sens entre autres, où on nous a donné des trucs 

intéressants pour prendre soin de soi. «  

 

« Avec l’atelier sur la toile collective à l’encre 

de Chine, j’ai découvert un nouveau médium 

pour m’exprimer. En plus, cette activité a 

favorisé de beaux échanges me permettant 

d’être à l’aise de parler avec les autres femmes 

que je ne connaissais pas. » 

 

« J’ai profité d’un bon massage qui m’a fait du 

bien. On peut dire que l’objectif de la journée 

a été atteint : on a pris soin de nous dans une 

ambiance détendue et libre. «  
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EXPOSITION COLLECTIVE VISU’ELLES 

« LA MOITIÉ DU MONDE EST UNE FEMME »  

Dans le cadre des activités de la Journée Internationale des Femmes, le Centre a organisé 

pour une douzième année consécutive son exposition collective avec des femmes de la 

région. À noter que ce projet est organisé en collaboration avec le Centre des femmes de 

Charlevoix et le thème est décidé conjointement. Chaque centre de femmes organise 

ensuite l’exposition de façon autonome avec l’aide de son propre comité. 

 
 

Objectifs 

 

• Permettre aux femmes d’exprimer leur vision du monde par les arts visuels et la 

poésie et sensibiliser la population à ces visions de femmes; 

 

• Permettre à des femmes d’exposer leurs œuvres au grand public pour une 

première fois; 

 

• Donner de la visibilité à des femmes artistes de la région; 

 

• Créer un sentiment de solidarité et tisser des liens entre les participantes; 

 

• Développer un sentiment d’appartenance en impliquant les participantes dans le 

processus : comité organisateur, montage, etc.; 

 

• Permettre des échanges entre des femmes artistes amateures et professionnelles. 

 

Description des activités 

 

22 femmes ont participé à notre exposition, dont quelques nouvelles 

jeunes femmes. L’exposition collective, dont le thème était à saveur 

féministe, a été présentée pour une première fois à l’Auberge de 

Jeunesse de La Malbaie. 

 

La première rencontre des exposantes a eu lieu le 27 février dans nos locaux afin de 

permettre à toutes de mieux se connaître et de présenter 

leur œuvre. Quatorze d’entre elles y ont participé. La 

rencontre fut chaleureuse et conviviale, puis a donné lieu 

à de beaux échanges entre les artistes sur leurs créations 

artistiques et les motivations de chacune.  

 

L’exposition a été lancée le 6 mars dernier par un 

vernissage réunissant environ 70 personnes. Un pot-

pourri musical sur le pouvoir et la place des femmes a 

créé une belle surprise chez les invités et a contribué à 

l’ambiance festive qui régnait sur place. 

Audrey 

Lamothe 
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Le comité organisateur de l’Est était composé de 

quatre personnes en plus de l’animatrice respon-

sable du projet. Il s’est réuni à 10 reprises au cours 

de l’année. Afin de conclure l’édition 2014 en 

beauté, un déjeuner a été organisé à l’Auberge pour 

permettre l’échange et le partage d’expériences tout 

en récupérant les œuvres de chacune. Dix expo-

santes y ont participé. 

 

Nous tenons à souligner l’ouverture et la collabora-

tion de l’équipe de l’Auberge de Jeunesse de La 

Malbaie qui nous a appuyées dans toutes les étapes 

du développement de l’exposition.  

 

Résultats 

  

Environ 230 personnes ont visité notre exposition à 

l’Auberge de Jeunesse de La Malbaie. 

 

Pour les deux secteurs Est et Ouest, ce sont 56 

femmes qui ont participé à l’exposition, et nous estimons que plus de 430 personnes ont 

vu les deux expositions.  

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

Ce qu’ont dit nos exposantes : 

 

« Un thème intéressant  

pour laisser aller notre inspiration. » 

 

« Quel bonheur d’avoir l’occasion de se rencontrer 

et d’échanger entre exposantes ! » 

 

« De belles œuvres qui m’ont beaucoup plu ! » 

 

« Une harmonie entre les œuvres  

qui donne une belle homogénéité à l’exposition. » 

 

« Je suis heureuse d’avoir participé encore  

cette année, car je suis très heureuse de mon 

expérience et de ma création. » 

 

« J’ai énormément apprécié cette première 

expérience de création collective, merci ! » 

 

 

 

Ce qu’ont dit les visiteurs : 

 

« Exposition très intéressante tout comme le thème ! » 

 

« Le vernissage fut un événement très agréable et chaleureux ! » 

 

« Une exposition originale dans un lieu familial  

pour toutes et tous ! » 

 

« Certaines œuvres m’ont marquée et m’ont fait réfléchir  

sur la place des femmes dans le monde. » 

 

« Très belle variété d’œuvres tout en étant harmonieuses  

les unes avec les autres. » 

 

« Des œuvres authentiques et colorées  

faisant bien ressortir le thème ! » 
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BÂTIR UN QUÉBEC SANS PAUVRETÉ 

Objectifs  

 

• Susciter une réflexion critique autour de la pauvreté vécue par les femmes au 

Québec, remettre en question les mythes, préjugés et causes de la précarité et 

proposer des actions ; 

 

• Sensibiliser et informer les femmes sur les campagnes menées par le Collectif « Bâtir 

un Québec sans pauvreté ». 

 

Profil des participantes 

 

Les femmes du Centre, la population et les membres des groupes de femmes de la région. 

 

Activités réalisées 

 

Diverses activités de sensibilisation auprès des membres et de la population ainsi que des 

actions politiques, des pétitions, des appuis et lettres allant dans le sens de la lutte à la 

pauvreté ont été menées, soit : 

 

• Nous avons participé à la marche organisée par la Coalition pour la Justice sociale le 

1
er
 mai 2013 à Québec pour nous indigner contre les compressions à la Sécurité du 

Revenu et contre la réforme de l’assurance-emploi imposée aux travailleurs. Deux 

travailleuses du Centre se sont jointes aux quelque 700 personnes qui ont déambulé 

pacifiquement dans les rues du quartier Saint-Roch.   

 

• En juin 2013, nous avons recueilli 75 signatures pour appuyer une revendication 

concernant la bonification du Régime des Rentes du Québec, pétition initiée par le 

comité Autonomie Économique des femmes du Centre Ressources pour femmes de 

Beauport.  Plus de 1,000 signatures ont été compilées et la pétition fut déposée par un 

député de Québec Solidaire, approché par les membres dudit comité. La deuxième 

étape de cette action sera entreprise l’an prochain. 

 

• En septembre 2013, lors de la campagne « Faire passer le courant avant le profit » 

nous avons coanimé un atelier de sensibilisation sur la hausse annoncée des tarifs 

d’Hydro-Québec et sur le dégel du coût du bloc patrimonial. À l’horaire de cette 

rencontre, la mission initiale d’Hydro-Québec lors de sa nationalisation et les multiples 

entailles historiques à cette mission, attribuant à cette compagnie à l’origine non 

lucrative un nouveau statut de « vache à lait gouvernementale » (taxe déguisée).     

 

• Le 28 septembre 2013, deux travailleuses ont représenté notre organisme à Montréal 

lors d’une manifestation organisée par la Coalition contre la tarification et la 

privatisation des services. Le thème : contre le dégel du bloc patrimonial d’Hydro-

Québec et contre la hausse des tarifs. Au total, 1,500 manifestants étaient au rendez-

vous. 

 

Michelle 

Hubert 
Lucie 

Bérubé 
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• Nous avons ensuite suivi la campagne du Collectif : « Fixer des cibles de revenu pour 

le Québec ».  Cette campagne consistait à envoyer à Pauline Marois et à Agnès Maltais 

une lettre pour bonifier le Plan d’action gouvernemental pour la solidarité et 

l’inclusion sociale. 

 

• En octobre 2013, nous avons publié un texte dans le journal des membres pour 

souligner la Journée pour l’élimination de la pauvreté. Le thème de cette 

année, Ensemble vers un monde sans discrimination en s’appuyant sur l’expérience et 

la connaissance des personnes vivant dans la grande pauvreté, met en lumière la 

discrimination à laquelle des personnes doivent faire face quotidiennement en raison 

de leur pauvreté. Il souligne aussi leur exclusion des sphères politique, économique et 

sociale et leur absence de représentation dans la conception, la mise en œuvre et 

l’évaluation des politiques et des programmes qui les touchent directement ou non. 

Ces personnes sont les invisibles, celles que l’on n’entend pas, celles qui sont privées 

de droits. En conclusion, trop souvent notre société mésestime les connaissances et 

expériences des personnes vivant dans les pires formes de pauvreté parce que nous 

supposons, à tort, que des personnes si démunies en matière de bien-être matériel, de 

position sociale et de pouvoir politique doivent aussi manquer de toute connaissance 

ou capacité de réflexion qui pourrait être utiles aux autres. 

 

• Un peu plus tard, en octobre 2013, presque toute l’équipe des travailleuses du Centre 

s’est déplacée à Québec pour se joindre aux manifestants de la marche pour le 

Rehaussement du financement des organismes communautaires, parrainée par le ROC. 

 

• Nous avons offert et expliqués aux 11 participantes de Vision-Travail l’ensemble des 

ressources disponibles dans la région pour aider les femmes à faire face aux difficultés 

découlant d’une situation de pauvreté.  

 

• En novembre, une pétition d’Abolissons la pauvreté a été appuyée pour demander 

que le Premier Ministre Harper mette en place un plan fédéral pour l’éradication de la 

pauvreté.  En 1989, tous les partis de la Chambre des Communes du Canada avaient 

adopté à l’unanimité une résolution visant à éliminer la pauvreté infantile d’ici l’an 

2000.  Vingt-quatre ans plus tard, près de 4 200 000 Canadiens, dont 967 000 

enfants, vivent toujours dans la pauvreté. 

 

• Le 6 décembre, en appui avec le Front Commun des personnes assistées sociales du 

Québec, une lettre a été adressée à Pauline Marois ainsi qu’à Agnès Maltais pour 

s’opposer aux compressions à l’aide sociale.   

 

• Aussi, à la même date, une pétition venant du NPD a été signée pour réclamer du 

gouvernement qu’il intervienne pour contrer l’inégalité grandissante au Canada. 

 

Notre région étant particulièrement touchée, il est important de continuer nos actions 

dans ce sens. Ainsi, tout au long de l’année, on peut retrouver dans le journal local et 

celui des membres divers articles concernant l’information sur les sujets liés à la pauvreté. 
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Résultats 

 

✓ Nos 226 membres ont été rejointes par les articles publiés dans le SPM au cours de 

l’année. 

 

✓ Les 11 participantes de Vision-Travail ont connu davantage les ressources de la 

région.  

 

✓ Une dizaine de femmes ont participé à l’atelier de sensibilisation sur la hausse 

annoncée des tarifs de l’Hydro et sur le dégel du coût du bloc patrimonial. 

 

✓ La population a été rejointe par une lettre d’opinion publiée dans l’Hebdo 

Charlevoisien pour appuyer la campagne : Je soutiens le communautaire !  

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

Ce qu’elles ont dit : 

 

« La pauvreté appauvrit, la richesse enrichit ; 

c’est gagnant et profitable de mieux redistribuer  

la richesse pour toute la société. » 

 

« Il y a encore beaucoup à faire,  

mais on doit continuer pour le bien  

de toutes et de tous ! » 
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SENSIBILISATION 
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LA VIOLENCE  

C’est sous le signe de la polyvalence que se sont tenues les activités en violence, dont les 

objectifs sont de sensibiliser et de démystifier la violence faite aux femmes dans notre 

société. Voici les activités réalisées dans quatre secteurs différents soit les jeunes, les 

femmes, la population et notre participation à la Table de concertation en violence. 

 

 

Volet 1 - La sensibilisation en milieu scolaire et le projet Shalom 

 

C’est sous le couvert du projet Shalom que sont regroupées les intervenantes des 

organismes membres, soit notre Centre, le CALACS, le SHIC de Charlevoix et le Groupe 

Action Jeunesse de Charlevoix. Le principal objectif du projet Shalom est de prévenir la 

violence auprès des jeunes tout au long de leur passage au secondaire en leur offrant 

divers ateliers de prévention. Cette façon de faire permet à chaque organisme d’offrir des 

activités diversifiées sur cette problématique, d’une manière structurée dans le respect de 

la mission et l’expertise des organismes. Cette année, les activités suivantes ont été 

réalisées avec les jeunes de chaque niveau d'études: 

 

Animation au café étudiant  

 

Dès le début de l’automne, les intervenants au projet 

Shalom se sont réunis à quelques reprises pour préparer 

une offre de service destinée à l’École secondaire du 

Plateau. Cette offre concertée prévoyait des périodes 

d’animation au café étudiant sur l’heure du midi et 

consistait à la création de dessins et affiches pour 

sensibiliser les jeunes et la population sur la violence, le 

respect et/ou les rapports égalitaires. Les images et 

messages réalisés ont ensuite été épinglés sur une corde à linge installée dans le local, à la 

vue de toutes et tous pendant une semaine. En tout, une cinquantaine de dessins et 

affiches ont été créés et plus de 150 jeunes ont été sensibilisés à la non-violence et au 

respect dans les rapports égalitaires. 

 

En concluant l’activité, le comité a fait la sélection des meilleurs dessins et affiches qui 

serviront par la suite à la création d’une bannière verticale sur toile qui sera utilisée dans 

toutes les futures activités de sensibilisation du comité Shalom. En plus de ces œuvres 

significatives, nous retrouverons certains messages provenant d’activités tenues ces 

dernières années, soit des messages pour la paix 

écrits sur des colombes de papier, d’autres messa-

ges conçus lors de la participation de Shalom au 

Réclame ta Rue 2013, un festival communau-

taire de rue pour les citoyensNEs, où des pétales 

de fleurs en papier ont servi de prétexte pour 

lancer des messages de non-violence aux 

passantEs. Certains messages des pétales de fleurs 

seront donc inclus sur la bannière.  

Cathy 

Maltais 

Audrey 

Lamothe 

 

Quelques messages illustrés pour la bannière : 

 
« Respecter les autres, c’est commencer  

à se respecter soi-même. « 

 

« Parce que sans la violence, nous aurions la paix. » 

 

« Je souhaite l’égalité dans le monde. » 
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Sensibilisation dans les classes 

 

Cette année encore nous avons rencontré deux 

classes d’étudiantEs de cinquième secondaire avec 

l’outil d’animation Stop la violence vers des 

rapports égalitaires. Les élèves apprécient cette 

façon d’apprendre et de se sensibiliser à la cause 

et ont participé activement et avec succès à cette 

animation. À la fin de l’activité, nous avons 

demandé aux élèves de créer des slogans ou 

phrases significatives en lien avec la non-violence 

et les résultats furent plus qu’espérés.   

 

Résultats 

 

Deux groupes d’élèves composés d’environ 60 jeunes ont été rejoints en classe et 

sensibilisés sur le thème de la problématique de la violence et des 12 jours d’action pour 

l’élimination de la violence envers les femmes. 

 

Sensibilisation via revue jeunesse 

 

C’est par l’entremise de la revue Accroche-Cœur, distribuée par la Maison la Montée 

auprès de tous les jeunes des trois écoles secondaires de la grande région de Charlevoix 

(La Malbaie, Isle-aux-Coudres et Baie-Saint-Paul), que le Centre-Femmes a publié un 

article sur les rapports égalitaires et la non-violence.  Plus de 1000 élèves ont été 

sensibilisés.  

 

Volet 2 - Activités de sensibilisation auprès des femmes  

 

Atelier Stop la violence                       

 

Nous avons animé un atelier de sensibilisation 

à la violence dans les rapports amoureux 

auprès des participantes de Vision-Travail. Les 

femmes ont été sensibilisées entre autres sur les 

causes, les consé-quences et les manifestations 

de la violence. Cet atelier interactif a permis 

aux participantes d’échan-ger sur le sujet et de 

connaître les ressources qui existent dans le 

milieu. 

 

12 jours d’action pour l’élimination de la violence envers les femmes 

 

Deux articles ont été publiés dans le journal des membres et sur notre Page Facebook, et 

des rubans blancs ont été distribués par la poste avec le SPM.  

 

 

 

 

Quelques slogans émis par les élèves: 

 

« Le respect n’est pas une option,  

mais une obligation!  

Grosse, petite, grande, belle ou laide,  

on doit la respecter ! » 

 

« Être victime de violence… 

Ne pas garder ça sous silence. » 

 

« 5 secondes pour agir toute une vie à souffrir. » 

 

«  Dénoncer la violence pour mieux vivre! » 

 

Ce qu’elles ont dit : 

 

« J’ai appris les diverses formes de violence. » 

 

« J’ai appris qu’il y avait des lois pour ceux qui 

exercent de la violence envers leur conjointe. » 

 

«  J’ai encore un outil de plus ! 

Les informations sont très intéressantes  

et je comprends mieux la violence. » 



 

Page 66 

 

Résultats 

 

➢ Plus de 154 rubans blancs distribués à nos membres; 

➢ Les articles ont rejoint l’ensemble de nos membres, soit 226 femmes; 

➢ 10 femmes ont été rejointes directement par notre atelier Stop la Violence; 

➢ Une centaine d’autocollants Stop à la violence faite aux femmes ont été distribués 

au Centre et dans le milieu scolaire. 

  

Volet 3 – Sensibilisation auprès de la population  

 

Journée d’action contre la violence sexuelle 

  

Dans le cadre de cette journée annuelle, nous avons collaboré avec le CALACS de 

Charlevoix pour organiser une activité grand public qui consistait au visionnement du film 

Sexe à vendre, qui porte sur la légalisation de la prostitution, sujet d’actualité. 

 

La présentation a été suivie par une discussion animée sur le sujet.  

 

12 jours d’action pour l’élimination de la violence envers les femmes 

 

Dans le cadre de cette période de sensibilisation spécifique, nous avons collaboré avec le 

Centre des femmes de Charlevoix pour l’organisation d’une soirée de sensibilisation sur la 

violence et plus spécifiquement, la violence conjugale. Cet événement a eu lieu à la 

Bibliothèque René-Richard de Baie-Saint-Paul en novembre dernier. Après une période 

d’information, le documentaire 30 secondes pour changer le monde : violence conjugale 

a été présenté, suivi une discussion. 

 

Résultats  

 

➢ Une trentaine de personnes ont assisté au visionnement du film Sexe à Vendre ; 

 

➢ 8 personnes ont été sensibilisées sur la violence conjugale et ont participé à une 

discussion animée lors de l’activité de novembre. 

 

Volet 4- Table de concertation en violence 

 

Nous avons poursuivi notre implication à la Table de concertation en violence qui réunit 

une vingtaine d’organismes du milieu. L’objectif principal de la Table est de favoriser la 

concertation régionale en matière de prévention et de sensibilisation de la violence. Nous 

avons assisté aux quatre rencontres régulières au cours de l’année. En tant que membre de 

la Table de concertation, nous avons participé au séminaire régional qui s’est tenu à 

Québec. L’angle de ce séminaire portait sur la concertation. 
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VIOLENCE – RAPPORTS ÉGALITAIRES 

Problématiques vécues ou à prévenir dans le milieu  

 

Notre organisme travaille en sensibilisation à la violence auprès des jeunes, des femmes et 

de la population en général. Depuis quelques années, notre action s’oriente vers la 

promotion des rapports égalitaires.  À cet effet, nous avons réalisé il y a deux ans un 

projet qui a mis en évidence l’importance d’éduquer nos jeunes à des rapports égalitaires 

et ce, dès le plus jeune âge. Les recommandations issues de la table ronde réalisée dans le 

cadre de ce même projet et qui a réuni 7 intervenantEs du milieu va dans le même sens : 

il faut d’une part dénoncer la violence et ne plus la tolérer socialement et d’autre part, 

proposer des modèles inspirants pour les jeunes.  Toutes ces raisons nous ont motivées à 

présenter un nouveau projet qui a pour titre «  Les rapports égalitaires, ça c’est cool ! ». 

 

Objectifs  

 

• Susciter une réflexion et un questionnement sur les rapports égalitaires amoureux 

chez les jeunes; 

• Proposer des modèles de rapports égalitaires dans les relations amoureuses par la 

communication saine, le respect et la liberté individuelle; 

• Élargir la notion de violence au-delà de la violence physique en abordant la 

violence psychologique et verbale, la question du contrôle et de la jalousie ; 

• Diminuer la tolérance sociale à l’égard des propos sexistes ; 

• Diminuer la tolérance sociale concernant la violence dans les relations amoureuses 

chez les jeunes en s'interrogeant notamment sur l’utilisation des médias sociaux tels 

Facebook. 

 

Réalisations 

 

➢ Trois capsules vidéo ont été réalisées et diffusées sur YouTube, Facebook ainsi que 

sur TV-CO; 

➢ Un guide d’animation a été élaboré pour faire de la sensibilisation dans les écoles 

secondaires et les maisons de jeunes; 

➢ Un « making of » des capsules contenant les « bloopers » et des entrevues avec les 

comédiens a été réalisé et diffusé sur YouTube, Facebook ainsi que sur TV-CO; 

➢ Un jeu-questionnaire en ligne a été conçu pour permettre aux jeunes de tester leur 

personnalité; 

➢ Le lancement des capsules a eu lieu le 14 mars en présence des médias locaux et de 

tous ceux et celles qui ont travaillé sur le projet, soit près de 45 personnes. Les 

commentaires étaient tous très positifs; 

➢ Une animation a été faite auprès des participantes de Vision-Travail.  

 

 

 

 

 

 

Audrey 

Tremblay 



 

Page 68 

Résultats  

 

• Près de 50 personnes ont travaillé directement sur le projet, que ce soit pour l’écriture 

et la correction des textes, le recrutement des six comédiens, le tournage des capsules 

et la réalisation du guide d’animation; 

 

• Les capsules ont été lancées sur YouTube une à la fois sur une période de 3 semaines. 

Au 31 mars, la première capsule avait été visionnée 732 fois, la deuxième 161 fois et la 

troisième 173 fois. Nous ne pouvons malheureusement pas comptabiliser le nombre 

de « Vue » de « J’aime » et de « Partage » sur Facebook; 

 

• Le concept des capsules inclus dans un guide d’animation nous aide à approfondir les 

différents sujets. Plusieurs discussions et techniques d’impact abordées dans l’animation 

nous permettent d’aller plus loin et ainsi conscientiser les jeunes aux problématiques; 

 

•    Nous estimons qu’une grande partie de la population de Charlevoix a été rejointe par 

les différents moyens mis en place. 

 

Promotion 

 

➢ Des publicités ont été diffusées sur les ondes de la radio locale; 

➢ Des affiches ont été conçues et placées dans tous les endroits de Charlevoix; 

➢ L’affiche ainsi que deux entrevues ont été publiées dans le journal local durant 4 

semaines consécutives; 

➢ Une entrevue radiophonique a été diffusée sur CIHO ainsi que sur leur site web; 

➢ Cette activité nous a aussi permis d’avoir une très belle visibilité médiatique avec 

des entrevues réalisées avec CIHO-FM, L’hebdo Charlevoisien et TV-CO. 

 

Les retombées du projet 

 

✓ Le projet a permis la création d’un partenariat et d’un travail concerté entre les 

différents acteurs du milieu; 

✓ En septembre prochain, une tournée est prévue dans les 3 écoles secondaires de la 

région ainsi que dans les maisons de jeunes pour sensibiliser le plus de jeunes 

possible à ce concept d’égalité; 

✓ Les outils réalisés sont exportables dans d’autres régions. 
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Ce qu’ils sont dit : 

 

« L’évolution est possible. » 

« Le cycle de la violence peut être contrôlé. » 

 « C’est important de mettre ses limites et de les communiquer. » 

(Participantes de Vision-Travail) 

 

« Ces capsules constituent un bon moyen de sensibilisation et d’éducation populaire. » 

« La violence verbale et psychologique sont souvent banalisées : 

les capsules vont aider les gens à mieux les comprendre. » 

« On vit toutes sortes d’émotions durant le visionnement. » 

« Ça donne l’opportunité à la population d’entamer une réflexion  

sur leurs propres rapports en les mettant devant une réalité qui est parfois la leur. » 

(IntervenantEs) 

 

« Des rapports égalitaires, c’est être égal l’un et l’autre et se respecter. » 

« C’est être sur le même piédestal et non que l’un empiète sur l’autre. » 

« J’ai appris beaucoup sur les ressources ! Je savais pas qu’il y en avait autant ! » 

(Les comédiennes et comédiens) 
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SANTÉ MENTALE 

Les objectifs 

 

• Aider les participantEs à prendre conscience de leur réseau personnel, ou de 

l’absence de celui-ci ; 

• Identifier avec les participantEs les lacunes de leur réseau personnel et les moyens 

qu’ils peuvent prendre pour y remédier. 

 

Activité réalisée 

 

En collaboration avec La Marée, nous avons organisé un déjeuner de sensibilisation sous 

le thème « Tu es formidable, le sais-tu ? ». Nous avons profité de cette rencontre pour 

présenter notre animation « C’est une fortune d’avoir un réseau ».  Il s’agit d’un outil 

interactif et ludique ayant la forme d’une roue sur laquelle sont représentés divers secteurs 

pouvant composer le réseau d’une personne (famille, loisirs, travail, etc.). En tournant la 

roue, les participantes étaient invitées à répondre à des questions se rapportant à leur 

réseau respectif. 

 

Les résultats 

 

En tout, 15 personnes participé à ce déjeuner. 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

Cathy 

Maltais 

 

Ce qu’elles ont dit : 

 

« Cet atelier m’a apporté d’excellents outils pour me sentir bien. » 

 

« Ce fut une rencontre très enrichissante. » 

 

« Une belle rencontre où la transparence et la simplicité étaient présentes. » 

 

« Merci de m’avoir permis de m’exprimer. » 
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IMAGE DE LA FEMME 

VOLET « HYPERSEXUALISATION »  

Il existe un phénomène grandissant dans lequel la société vit depuis plusieurs générations. 

Un aspect qui fait surface tous les jours dans la vie de toute femme. La sphère de la 

sexualité chez la femme dans toutes les sociétés devient trop présente dans les espaces 

publics. Vous retrouvez cette sexualité et cette image de la femme parfaite dans les 

publicités, défilés de mode, à la télévision, dans les vidéoclips et autres moyens de 

communication. 

 

Ne le cachons pas, la société et l'industrie de la consommation ont adopté un concept de 

beauté en imposant une image de « la femme parfaite » qui n’existe qu’à travers l’image 

modifiée par Photoshop ou tout autre logiciel similaire. Les médias déforment la réalité 

avec une illusion de la beauté parfaite selon des critères presque impossibles à obtenir.  

 

Programme « Bien dans sa tête, bien dans sa peau » 

 

De concert avec d’autres partenaires issus des milieux communautaires et scolaires, nous 

participons au Programme « Bien dans sa tête, bien dans sa peau » (BTBP), qui vise à 

sensibiliser les jeunes à adopter de meilleures habitudes de vie. Ce Programme est 

chapeauté par le Centre de Santé et Services Sociaux de Charlevoix, et nous faisons partie 

du comité des partenaires au sous-comité de travail. Depuis quelques années, le Centre est 

mandaté pour animer le volet de l’hypersexualisation en raison de notre expertise et de 

notre intérêt pour le sujet. Travaillant de pair avec une animatrice de l’école secondaire 

du Plateau, également partenaire, nous animons cet atelier à travers toutes les classes de 

secondaire 2 à l’école secondaire du Plateau. Cet atelier vise à sensibiliser et à développer 

l’esprit critique des jeunes quant à l’influence des médias et à la sexualisation de notre 

société.  Nous envisageons d'animer de nouveau l’an prochain. 

   

Comités 

 

✓ Quatre rencontres ont eu lieu pour BTBP cette année, et après une évaluation avec les 

professeurs, il a été constaté que les ateliers sont difficiles à placer dans la grille horaire 

en raison du temps nécessaire pour les animer. C’est pourquoi un comité de révision a 

été formé afin de revamper les ateliers pour les rendre plus actuels, dynamiques et 

percutants et de condenser les 4 animations existantes en 3. 

 

✓ 3 rencontres ont eu lieu pour le comité « Saines habitudes de vie ». 

 

Saines habitudes de vie 

 

Nous avons réalisé une animation sur l’image de la femme par rapport à l’alimentation 

dans le cadre du mois de la nutrition à l’école secondaire du Plateau.  Nous y avons fait 

une dégustation de barres tendres et les jeunes devaient deviner laquelle, parmi les quatre 

sortes proposées, était la meilleure pour la santé. Afin de les familiariser avec les étiquettes 

et la liste d’ingrédients, les boîtes étaient mises à leur disposition.  

 

Audrey 

Tremblay 
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Journée internationale sans diète 

 

✓ Un message a été publié dans le SPM pour sensibiliser nos membres sur la 

dangerosité des régimes draconiens.  

 

Journée sans maquillage 

 

✓ Nos membres ont été invitées, via une publicité dans le SPM, à participer à la 

journée sans maquillage qui aura lieu le 28 mai prochain. Cette année, le thème 

est « Soyez belle au naturel ». 

 

Résultats 

 

✓ 200 jeunes de 5 classes différentes de 

deuxième secondaire ont reçu l’atelier 3 sur 

l’hypersexualisation du Programme BTBP; 

✓ 150 jeunes ont participé à notre activité 

pour la journée internationale sans diète et 

environ 75 personnes sont venues voir de 

quoi il s’agissait; 

✓ Environ 200 jeunes ont participé au kiosque sur les saines habitudes de vie; 

✓ Environ 50 personnes sont venues s’informer sur différents sujets concernant la 

nutrition; 

✓ Les 226 membres du Centre ont été rejointes par l’article paru dans le SPM; 

✓ 226 femmes ont vu la publicité sur la journée sans maquillage dans le SPM. 

 

 

 

 

 

  

 

Ce qu’ils ont dit : 

 

 « C’est vraiment intéressant ! » 

 

« J’ai hâte à l’autre atelier. » 

 

 



 

Page 73 

LES FEMMES ET LES INSTANCES DÉCISIONNELLES 

« À ÉGALITÉ POUR DÉCIDER »  

Objectifs   

 

Le Programme Québécois « À Égalité pour Décider » vise à accroître le nombre de femmes 

sur les conseils municipaux et autres instances locales et régionales en essayant de réduire 

les obstacles qui empêchent les femmes d’exercer leur rôle de citoyenne active et 

impliquée.  En collaboration avec le Centre des femmes de Charlevoix, nous avons mis sur 

pied au fil des ans divers volets reliés à l’implication citoyenne des femmes et dans 

lesquels des actions spécifiques ont été réalisées au cours de la dernière année, soit : 

 

• Approche d’organisations non signataires du « Protocole de la Cravate Rose »; 

• Tenue de la quatrième édition de la Journée Citoyenne; 

• Campagne « En 2013, je me lance ! »; 

• Tenue d’une formation de L’École des Femmes; 

• Rencontre du Réseau des Cravates Roses avec le témoignage de trois femmes 

inspirantes; 

• Préparation de la 5
ème

 édition de la Journée Citoyenne, incluant la 10
ème

 édition 

des Prix Hommage Laure-Gaudreault. 

 

Approche d’organisations non signataires du Protocole de la Cravate Rose  

 

Dans le cadre de la promotion de la parité dans les instances décisionnelles de la région, 

nous avons présenté le Protocole de la Cravate Rose à 9 organisations non signataires. 

 

Tenue de la quatrième Journée Citoyenne 

 

Cette activité a eu lieu le jeudi 23 mai à 16h45 à la salle de l’Hôtel de Ville de La Malbaie 

sous une formule 5 à 7. La soirée a débuté par un vin d’honneur, suivi d’une conférence 

de madame Agnès Maltais, invitée en sa qualité de ministre responsable de la condition 

féminine. 

 

Le Certificat de la Cravate Rose a par la suite été remis à 10 

nouveaux signataires du Protocole, soit les 9 organisations et la 

municipalité suivantes :  l’Association Bénévole de Charlevoix, la 

Maison de la Famille de 

Charlevoix, la caisse Desjar-

dins de La Malbaie, le Club 

Bon Cœur des Cardiaques de 

Charlevoix, Forum Jeunesse, 

le Musée de Charlevoix, le 

Service de Formation en 

Alphabétisation de Charle-

voix, Regroupement La Marée, Tourisme Charle-

voix et la Municipalité de Saint-Aimé-des-Lacs.   

Audrey 

Tremblay 

Hélène 

Rochefort 

Madame Agnès Maltais 

entourée de Chantal Dufour 

et Hélène Dufour, respecti-

vement coordonnatrices du 

Centre des femmes de Char-

levoix et du Centre-Femmes 

aux Plurielles 

Les récipiendaires des différents prix et certificats 

lors de la 4ème Journée Citoyenne 
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Campagne « En 2013, je me lance ! » 

 

Nous avons contribué à la campagne « Femme d'influence - Je me lance/Élections 

municipales 2013 », qui invitait les femmes à se présenter en grand nombre aux élections 

municipales de novembre 2013. Cette campagne, ancrée dans toutes les régions du 

Québec, a été réalisée en collaboration avec le Centre des femmes de Charlevoix, le 

Regroupement des groupes de femmes de la région de la Capitale-Nationale, le Groupe 

Femmes, Politique et Démocratie, le Réseau femmes et politique municipale de la 

Capitale-Nationale et le  Réseau des Tables régionales de groupes de femmes du Québec. 

 

Pour faciliter la participation des femmes à ces élections de novembre 2013, le Réseau des 

Tables proposait les outils suivants, que nous avons rendus accessibles via notre site web : 

 

• Le parcours de la candidate : un guide présentant les étapes à franchir pour 

déposer sa candidature aux élections municipales. Le guide couvre le processus 

allant de la décision de se porter candidate jusqu’à l’exercice du mandat, en 

passant par la campagne électorale, les procédures obligatoires, le calendrier 

électoral, etc.; 

 

• Des capsules Web pour inciter les femmes à se lancer en politique municipale.  

 

Ces outils ont été produits grâce à la contribution financière du Programme À égalité pour 

décider du Secrétariat à la Condition féminine du gouvernement du Québec. Nous avons 

ainsi uni notre voix à celles des dix-sept Tables régionales de groupes de femmes pour 

œuvrer à la défense collective des droits des femmes dans une perspective d’égalité entre 

les sexes et de plus grande justice sociale.  

  

L’École des femmes 

 

La formation a eu lieu le 26 octobre dernier et a été publicisée auprès de nos partenaires, 

des organisations et municipalités ainsi que sur Facebook. Dix femmes étaient présentes.  

Toutefois, la formule reste à revoir légèrement afin d’augmenter le taux de participation. 

 

Rencontre du Réseau des Cravates Roses 

 

Sous une formule 5 à 7,  le Réseau des Cravates Roses a réuni une trentaine de femmes le 

20 novembre dernier à l’Auberge de Nos Aïeux des Éboulements. Cet événement annuel 

a pour but de lancer les activités de l’année et de 

permettre aux femmes de se réseauter entre elles. Pour 

l’occasion, mesdames Julie Tremblay, attachée politique 

de Pauline Marois, Lucie Cadieux, agricultrice et 

propriétaire de la ferme Éboulemontaise et Diane 

Truchon-Mailloux, prési-dente du conseil d’administration 

du CSSSC, étaient invitées à donner une brève conférence 

sur leurs expérien-ces respectives. Par ailleurs, le Réseau a 

lancé une page Facebook pour promouvoir les activités à 

venir et permettre aux membres d’échanger et de 

s’informer sur différents sujets. À ce jour, 26 femmes 

faisant partie d’instances décisionnelles aiment cette page. 

 

Mesdames Lucie Cadieux, Julie Tremblay et 

Diane Truchon-Mailloux 
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Préparation de la cinquième Journée Citoyenne 

 

La cinquième Journée Citoyenne récompensera les organisations et municipalités nouvel-

lement signataires du Protocole de la Cravate Rose (Certificat de la Cravate Rose), les 

municipalités et les villes ayant atteint la parité aux élections de novembre 2013 (Prix 

Reconnaissance Municipalités et Villes Paritaires) ainsi que les femmes d’exception (Prix 

Hommage Laure-Gaudreault).  

 

L’évènement aura lieu le jeudi 22 mai à la Salle Joseph-Rouleau du Domaine Forget sous 

forme d’un cocktail dînatoire.  Madame Claudette Simard et monsieur Sylvain Tremblay, 

tous deux maires et préfets, ont généreusement accepté la coprésidence d’honneur de cet 

évènement. Nous aurons aussi le privilège de recevoir madame Marie-Josée Lavoie, jeune 

entrepreneure de la région. Nos trois invitéEs nous parleront de leur parcours personnel 

et de la nécessité d’investir les lieux de pouvoir. 

 

Prix Hommage Laure-Gaudreault 

 

Cet évènement prestigieux et désormais bien connu au niveau 

régional récompense publiquement les femmes qui 

s’investissent au quotidien dans des instances décision-

nelles. Cette remise de prix est aussi l’occasion de 

valoriser l’engagement des femmes aux yeux de toute la 

population et d’encourager des candidates potentielles à se lancer 

dans cette démarche.  

 

Résultats 

 

• 7 municipalités sur 13 ont atteint la parité; 

 

• 8 candidatures ont été proposées pour les Prix Hommage Laure-Gaudreault ; 

 

• La grande région de Charlevoix compte actuellement 38 % de présence féminine dans 

les instances décisionnelles; 

 

• Au total, 425 personnes ont été directement rejointes et 15,000 l’ont potentiellement 

été par le biais des médias locaux. 
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LA SANTÉ DES SEINS –  

PROGRAMME QUÉBÉCOIS DE DÉPISTAGE 

DU CANCER DU SEIN 

Objectifs et clientèle visée 

 

Le principal objectif est de promouvoir le Programme Québécois de Dépistage du Cancer 

du Sein (PQDCS) qui invite les femmes âgées de 50 à 69 ans à passer une mammographie 

de dépistage tous les deux ans.  Le but est de dépister les cancers à un stade précoce pour 

ainsi augmenter les chances de guérison. De plus, nous éduquons les femmes à être 

attentives à leurs seins et à s'occuper de la santé de ceux-ci.  Nous prenons aussi le temps 

de sensibiliser les femmes non visées par le PQDCS afin d'intégrer chez elles les bonnes 

habitudes reliées au dépistage. Ces dernières peuvent être des porteuses de message dans 

leurs milieux respectifs. 

 

Le Réseau des Alliées du Sein de Charlevoix  

 

Comme la littérature nous le confirme, les « leaders d’opinion » (femmes influentes qui 

portent un message positif de prévention dans leurs milieux respectifs) ont une influence 

très grande sur les gens qui les entourent. Nous avons pu constater lors de l’étude d’un 

projet pilote, amené par un membre du comité de sensibilisation, que cette approche est 

efficace pour rejoindre des femmes qui ne le sont pas d’emblée.  

 

Le Réseau des Alliées du Sein de Charlevoix, créé il y a 4 ans, regroupe maintenant plus 

de 60 femmes de divers milieux et réparties sur tout le territoire du grand Charlevoix. Ces 

femmes se veulent des porteuses du message de sensibilisation à la santé des seins et au 

Programme. Elles ont généreusement accepté de le faire, soit par l’entremise de leur 

travail ou auprès des femmes qu’elles côtoient au quotidien. Afin de faciliter leur 

approche auprès d’elles, nous leur fournissons du matériel promotionnel. 

 

Deux éditions du journal d’information du Réseau des Alliées du Sein de Charlevoix ont 

été distribuées aux 60 membres du Réseau, soit en juin et en décembre. Ce journal 

informe aussi les membres sur les activités du comité et du Réseau. Un suivi est également 

assuré périodiquement auprès de ces dernières. 

 

Le Cocktail Rose : maintenant un classique ! 

 

Cet évènement, maintenant devenu un incontournable dans les activités de sensibilisation 

au cancer du sein, a eu lieu en octobre dernier dans le cadre des soupers communautaires 

du Centre. Cette activité a permis de réunir près de 70 femmes, dont 17 Alliées du Sein, 

quelques technologues du Centre de Dépistage Désigné de l’Est, les membres de l’équipe 

responsable du projet à la Direction de la santé publique de Québec et les membres du 

comité de sensibilisation. Cette activité a également été couverte par les médias locaux, 

soit le journal hebdomadaire ainsi que la radio et la télévision communautaires. 

 

 

Hélène 

Rochefort 



 

Page 77 

Le projet de capsule  

 

Pour faire suite à cet objectif mis au plan d’action, nous sommes allées de l’avant avec ce 

projet et la capsule sera diffusée sur les deux télévisions communautaires de la région.  

L’objectif de cette capsule est d’inviter toutes les femmes ciblées par le Programme à y 

participer.   

 

Diffusion de l’information sur la santé des seins 

 

En octobre, mois consacré au cancer du sein, un article d’informations a été publié dans le 

journal mensuel du Centre et des rubans roses ont été distribués par la poste. Des affiches 

et des dépliants du PQDCS ont été distribués sur l’ensemble du territoire de Charlevoix. 

Les dépliants sont aussi insérés dans la pochette d’information du Centre que nous 

remettons aux nouvelles membres et visiteuses ainsi qu’à nos collaborateurs.  

 

Nous avons également publié un article pour informer nos membres de l’arrêt temporaire 

des mammographies au Centre de Dépistage Désigné de La Malbaie en raison de la non-

conformité du mammographe vs les exigences du PQDCS. 

 

Par ailleurs, plusieurs informations sur le cancer du sein ont été publiées et diffusées sur 

internet sur notre site web et notre Page Facebook.  

 

Comité de sensibilisation  

 

Le comité de sensibilisation qui regroupe la Direction de la santé publique, le CSSSC, les 

Mains de l’ Espoir  et les deux centres de femmes de la région s’est rencontré à 6 reprises 

au cours de l’année afin de planifier et faire le suivi des actions des animatrices des centres 

de femmes. Une rencontre régionale des projets locaux a eu lieu à Québec en mai 

dernier. 

 

Les animations auprès des femmes 

 

Les rencontres de sensibilisation demeurent une priorité : 

 

• 8 groupes ont été rejoints : les participantes de Vision-Travail, deux groupes de 

cuisines collectives, trois groupes de l’Agence pour Vivre Chez Soi et deux groupes 

d’infirmières et technologues du CSSS (65 femmes); 

• 2 kiosques d’information : lors de la journée de vaccination à la Polyvalente du 

Plateau de La Malbaie et un autre à la Journée internationale des femmes à Baie-

Saint-Paul (200 femmes); 

• une coanimation avec le Centre des femmes de Charlevoix (25 femmes). 
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Orientations 

 

Les perspectives pour la prochaine année sont d’assurer un suivi auprès des coiffeuses, de 

continuer les activités de sensibilisation auprès de divers groupes et de maintenir les 

activités du Réseau des Alliées par le Cocktail Rose et le déjeuner des Alliées. 

 

Résultats 

 

Le projet de sensibilisation a rejoint plus de 300 personnes par le biais des séances 

d’informations et activités diverses. Les médias locaux ont permis de rejoindre environ 

15,000 personnes. 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

Ce que les Alliées du sein ont dit : 

 

« C’est une belle implication que d’être une alliée. » 

 

» Je souhaite que ce Réseau dure longtemps  

et que d’autres femmes s'impliquent ! » 

 

« Les rencontres sont toujours intéressantes. » 

 

 

 

Les Alliées ont reçu un certificat de reconnaissance 

lors du Cocktail Rose en octobre 2013 



 

Page 79 

CONCILIATION TRAVAIL-VIE PERSONNELLE 

Le Centre-Femmes a comme mission d’améliorer les conditions de vie des femmes. À cet 

égard, nous travaillons sur divers aspects de leur vie. Un des volets auquel nous touchons 

est la conciliation travail-vie personnelle. Effectivement, depuis 2008, plusieurs actions 

ont été réalisées en ce sens : 

 

• Nous avons fait une campagne auprès des entreprises du milieu pour les inciter à 

prendre des mesures concrètes pour favoriser la CTVP; 

 

• Pour soutenir les employeurs dans leur démarche, nous avons développé un outil 

pour adopter une politique en CTVP et 10 entreprises ont participé; 

 

• Notre dernière action a été de travailler auprès des familles en mettant sur pied trois 

groupes de cuisines collectives pour les parents travailleurs.  

 

Nous constatons que 15 femmes ont participé aux groupes de fin de semaine. De plus, 

retombées non négligeables, 10 hommes et 13 enfants ont été rejoints par le projet, 

car ils ont pu bénéficier du service en ayant accès aux repas cuisinés, pour un total de 

38 personnes. D'autre part, l'implication des pères à la conciliation travail-vie person-

nelle s’est directement concrétisée par leur responsabilité auprès des enfants. Le 

partage des tâches a donc été présent dans ce cas-ci. Toutefois, on peut constater que 

les rôles sont encore divisés de façon traditionnelle : les mères à la cuisine et les pères 

« gardent » les enfants. On note par contre une certaine amélioration, considérant que 

dans le passé, les femmes cuisinaient et avaient aussi la charge des enfants. C'est 

pourquoi nous travaillerons encore sur la question de la conciliation, mais sous l'angle 

du partage des tâches au sein du couple. 

 

Déconstruire les stéréotypes 

 

Pour sensibiliser et conscientiser les hommes aux diverses tâches quotidiennes et au 

partage équitable, en plus de favoriser un lâcher-prise de la perfection auprès des femmes, 

nous avons réalisé une capsule vidéo humoristique montrant un couple en train de vivre 

la lourdeur du quotidien lorsque les rôles ne sont pas partagés. Dans un deuxième temps, 

mais toujours dans la même capsule, nous voyons les bienfaits engendrés par le partage 

des tâches dans le couple.  

 

Résultats 

 

✓ La capsule vidéo sera disponible sur notre Page Facebook, sur YouTube ainsi que 

sur le site internet de la MRC de Charlevoix-Est; 

✓ La capsule sera également présentée à 50 personnes faisant partie de Tables de 

concertation de Charlevoix pour en évaluer le contenu.  Afin d’arriver à atteindre 

cet objectif, un questionnaire d’évaluation sera conçu. 

 

 

 

 

Audrey 

Tremblay 

Hélène 

Dufour 
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SÉCURITÉ ALIMENTAIRE CHARLEVOIX 

Mise en contexte 

 

Dans le cadre de la stratégie gouvernementale de lutte contre la pauvreté, le Ministère de 

la Santé et des Services Sociaux (MSSS) instaurait en 2002 un programme de soutien à la 

sécurité alimentaire dans toutes les régions du Québec. Préoccupés par la santé de la 

population Charlevoisienne, des partenaires de la région de Charlevoix se regroupent afin 

de discuter des avenues possibles en matière de sécurité alimentaire. Enthousiasmés à 

l’idée de voir naître des initiatives complémentaires ou nouvelles à celles déjà en place, 

c’est à l’unanimité qu’ils optent pour que ce projet en soit un de mobilisation 

intersectorielle. Cela permettra de créer un lieu d’échange où tous ceux qui sont liés à la 

sécurité alimentaire pourront s’exprimer et travailler ensemble à l’atteinte d’un objectif 

commun. 

 

C’est donc en partenariat avec les groupes de notre localité que notre Centre et le Centre 

des femmes de Charlevoix ont mis sur pied le projet en sécurité alimentaire qui porte 

désormais le nom de Sécurité alimentaire Charlevoix (SAC).  Un comité de gestion (ATI 

du CLD de l’Est, CSSSC, ABC) a été également mis en place afin de favoriser le succès de 

cette démarche.  

 

Objectifs    

 

 Explorer de nouvelles avenues pour assurer la sécurité alimentaire des populations  

vulnérables de la région de Charlevoix; 

 

 Avec l’aide de nos partenaires, assurer la mise en œuvre du plan d’action concerté 

en matière de sécurité alimentaire. 

 

Priorité d’action 

 

Accéder physiquement aux aliments sains et nutritifs à coût abordable sur tout le territoire 

de Charlevoix en mettant en place des solutions qui répondront directement aux besoins 

des populations vulnérables, ou indirectement aux organismes qui leur offrent des services 

d’aide alimentaire. 

 

Réalisations 

  

 Promotion des services de livraison auprès de toute la population;  

 Extension des activités de livraison de l’épicerie aux municipalités de Saint-Aimé-

des-Lacs et de Notre-Dame-des-Monts, des secteurs identifiés comme étant des 

déserts alimentaires;  

 Création d’un répertoire favorisant le don de denrées alimentaires auprès de 

divers organismes communautaires, ce qui a bonifié les aliments reçus en don, 

mangés ou cuisinés lors des activités;  

Hélène 

Dufour 
Alexandra 

Simard 
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 Utilisation facilitée du site internet du Grand Marché par les organismes 

communautaires afin que ceux-ci puissent avoir un meilleur accès aux aliments 

cultivés localement et en permettre l’accès à leur clientèle;   

 Appel des acteurs du milieu pour appuyer le SAAB (Service d’Aide Alimentaire et 

Budgétaire) dans ses démarches de rehaussement de leur financement et ainsi 

mieux desservir leur clientèle, tant sur le plan alimentaire que sur l’accessibilité à 

leurs services;  

 Ouverture des services de dépannage alimentaire d’urgence en saison estivale suite 

à l’appui du milieu;  

 Création d’une trajectoire de services en matière de sécurité alimentaire pour un 

meilleur référencement des populations vulnérables vers les services;  

 Amélioration de la concertation entre les acteurs en les réseautant pour une 

meilleure méthode de référencement par le biais de la trajectoire de service en 

matière de sécurité alimentaire;  

 Création d’un fonds de soutien aux activités favorisant l’autonomie des popula-

tions vulnérables.  

 

Pour la suite, une demande a été acheminée à Santé Publique par les ATI de Charlevoix-

Est et de Charlevoix qui poursuivront les activités dans le cadre de ce projet.  Après 3 

années de fonctionnement,  nous pouvons dire que nous avons fait du bon travail. 

 

Résultats  

 

Nous avons rejoint toute la population en âge de faire son marché (plus ou moins 22 000 

personnes), 250 donneurs de denrées alimentaires et les 14 organismes qui les reçoivent, 

et indirectement les quelque 2 500 bénéficiaires des services.   

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

Ce que les intervenants ont dit  

lors de la présentation des résultats préliminaires  

du comité de recherche   

« Vers une autonomie alimentaire pour tous – AVEC »  

 

« Nous devrions davantage travailler à contrer les préjugés. » 

 

« Recherche très pertinente qui nous permettra d’intervenir  

de manière plus ciblée auprès des populations les plus vulnérables. » 

 

« Nous n’avions pas imaginé à quel point  

les personnes en situation de pauvreté ne se perçoivent pas comme telles …   

C’est dommage puisqu’elles ne vont malheureusement pas  

vers les ressources qui leur sont destinées. » 
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STATISTIQUES –  

ACTIONS COLLECTIVES ET SENSIBILISATION 

 

 

 

 

 

 

Nombre total de personnes différentes rejointes : 4,747 

9%
5%

6%

11%

17%

5%

11%

5%10%

42%

27%

Nombre de personnes différentes rejointes

À égalité pour décider :  9 %

Bâtir un Québec sans Pauvreté :  5 %

Conciliation Travail - Vie personnelle : 6 %

Expo collective :  11 %

Hypersexualisation :  17 %

Journée internationale des femmes :  5 %

Lutte au cancer du sein :  11 %

Santé mentale : 5 %

Sécurité alimentaire :  10 %

Violence - rapports égalitaires : 42 %

Violence et stéréotypes : 27 %
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LIENS AVEC LES PARTENAIRES 

ET REPRÉSENTATIONS POLITIQUES 

Représentations au niveau local 

 

Notre présence et notre implication au sein de différentes Tables de notre localité ainsi 

que la collaboration avec les organismes du milieu demeurent très importantes. Ces 

représentations se partagent entre les membres de l’équipe de travail, qui met en branle 

les actions qui en découlent. L’implication à toutes ces Tables nous permet de bien 

connaître notre milieu et les différents intervenants afin d’arrimer nos actions et ainsi nous 

permettre d’améliorer les conditions de vie des femmes. Cette année, nous avons 

poursuivi notre participation : 

 

• à la Table de concertation en violence, où nous siégeons ainsi qu’au conseil 

d'administration; 

• à la Table « Familles en situation de pauvreté » (PSIPPE); 

• à la Table territoriale en santé mentale; 

• à la Table en développement social (Démarche ATI) et au comité de gestion; 

• à la Table en sécurité alimentaire et au comité de gestion; 

• à la Table Cap Jeunesse. 

 

Aux niveaux régional et provincial 

 

Le Centre est membre de différents groupes de pressions et d’interlocuteurs gouverne-

mentaux liés à l’amélioration de la qualité de vie des femmes, à savoir : 

 

• Regroupement des Organismes Communautaires de la région 03 (ROC-03); 

• Conférence Régionale des Élus (CRÉ) pour la mise en application de l’entente 

spécifique en condition féminine; 

• Regroupement des Groupes de Femmes de la région 03 (RGF-03), avec lequel 

nous avons collaboré à une recherche sur la situation économique des jeunes 

femmes de la Capitale-Nationale en recrutant des participantes sur notre territoire; 

• Fédération des Femmes du Québec (FFQ); 

• Regroupement des Organismes Volontaires d’Éducation Populaire (ROVEP); 

• Regroupement d'Éducation Populaire en Action Communautaire (RÉPAC). 

 

Notre implication au sein de ces diverses instances nous permet :  

 

• d’avoir une meilleure analyse des enjeux liés aux femmes et aux groupes 

communautaires;  

• de s’outiller pour nos animations et nos rencontres de groupe; 

• de partager et d’échanger avec d’autres groupes de la région 03; 

• de s’informer sur les enjeux politiques nous concernant; 

• d’améliorer les conditions de vie des femmes de notre région. 
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Dans notre localité, nous sommes en partenariat avec :  

 

• Le Centre Local de Développement (CLD) de l’Est et celui de l’Ouest, avec lesquels 

nous avons réalisé une étude sur les conditions de vie des femmes. Ils font 

également partie des partenaires pour notre projet en sécurité alimentaire;  

 

• Le Centre Local d’Emploi (CLE) nous permet également de poursuivre notre 

programme Vision-Travail pour l’insertion des femmes en emploi; 

 

• Le Centre des femmes de Charlevoix est partenaire de plusieurs projets d’enver-

gure tels que le Programme « À Égalité pour Décider », Vision-Travail Charlevoix, 

Conciliation Travail-Vie Personnelle, Sécurité Alimentaire Charlevoix, Hyper-

sexualisation et la Journée Internationale des femmes;  

 

• Le Centre de Santé et des Services Sociaux de Charlevoix (CSSSC) pour son 

partenariat avec notre projet de lutte au cancer du sein et membre du comité de 

gestion du projet de sécurité alimentaire; 

 

• La Ville de La Malbaie pour les Jardins Communautaires Sol I d’Air ; 

 

• L'Auberge de Jeunesse de La Malbaie pour son implication dans l’Exposition 

Collective Visu’Elles des femmes artistes qui se déroule annuellement dans le cadre 

de la Journée Internationale des femmes; 

 

• Les caisses Desjardins pour les Prix Hommage Laure-Gaudreault;  

 

• La Chambre de Commerce de Charlevoix où nous sommes membre; 

 

• Le Laboratoire Rural de la MRC de Charlevoix-Est pour notre projet sur la 

Conciliation Travail-Vie Personnelle; 

 

• Le CALACS de Charlevoix pour divers dossiers touchant la violence et les 

agressions sexuelles. 

 

De plus, les entreprises de la région et la population en général se montrent très 

généreuses à notre égard en contribuant financièrement ou sous forme de dons matériels 

tels de l’ameublement pour notre service de dépannage. Soulignons également la 

collaboration de diverses personnes-ressources et de professionnels, qui est également très 

appréciée. Leur apport et leur solidarité pour la cause des femmes sont indispensables, 

tant par l’équipe de travail et le conseil d’administration que par les membres. 
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LA VIE ASSOCIATIVE 
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VIE ASSOCIATIVE ET DÉMOCRATIQUE 

L’année 2013-2014 a été bien active pour la vie associative du Centre-Femmes. L’intérêt 

de nos membres s’est traduit par leur implication dans un ou plusieurs comités ainsi que 

leur participation aux activités destinées aux bénévoles, telles que les rencontres et les 

formations. Il y a eu cette année 10 comités, soit 8 permanents et 2 ad hoc, le tout 

réunissant une cinquantaine de bénévoles impliquées au cœur des actions du Centre.  

 

Comités permanents 

 

❖ Le conseil d’administration; 

❖ Les soupers communautaires; 

❖ Le « Co-Co » de La Ruche; 

❖ Les Jardins Communautaires Sol I d’Air; 

❖ L’Exposition Collective Visu’Elles; 

❖ Le comité de financement; 

❖ Le comité CTVP (Conciliation Travail – Vie Personnelle); 

❖ Le comité d’action des artisanes en folie. 

 

Comités ad hoc 

 

❖ La Marche Mondiale des Femmes; 

❖ Le Jury de Sélection des Prix Hommage Laure-Gaudreault. 

 

Autres implications 

 

❖ Accueil et réception; 

❖ Les bénévoles volantes; 

❖ Les marraines. 

 

Nous avons fait la promotion de l’implication bénévole auprès de toutes les membres et 

participantes du Centre. Plusieurs nouvelles femmes se sont jointes à l’un ou l’autre des 

comités de travail. Les comités de financement, de l’exposition collective, des soupers ainsi 

que les artisanes en folie ont généré beaucoup d’implication de la part des femmes cette 

année.  

 

La chronique mensuelle intitulée « Le coin de la vie associative » se poursuit activement 

dans notre journal SPM. Cette page regroupe toutes les informations utiles sur la vie 

associative du Centre : formations à venir, bénévoles du mois, nouvelles, etc. ainsi que la 

rubrique « Les bons coups de l’équipe de travail ».   

 

Dans le cadre de la semaine d’action bénévole, nous avons proposé la candidature de 

madame Bérangère Tremblay, impliquée au Centre depuis trois ans au sein du « Co-Co de 

La Ruche ». Elle a été reconnue publiquement lors du brunch annuel de l’Association 

Bénévole de Charlevoix en avril 2014, une belle occasion pour reconnaître l’apport si 

riche de nos bénévoles ici-même dans Charlevoix-Est.  

 

Audrey 

Lamothe 
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Enfin, nous sentons de la part de nos bénévoles le désir de poursuivre activement leur 

implication dans le milieu de vie du Centre, qui leur tient beaucoup à cœur. Tout cela se 

démontre par leurs actions et leur apport dans toutes les sphères d’activités présentes au 

sein de notre organisme. 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

Le conseil d’administration 

L’équipe de travail 

 

➢ L’équipe de travail s’est réunie toutes les deux semaines; 

 

➢ Le conseil d’administration s’est réuni une fois par mois; 

 

➢ Les autres comités se sont réunis au besoin, pour un total de 206 participations et 368 heures; 

 

➢ L’assemblée générale annuelle a réuni 60 membres en juin 2013; 

 

➢ 50 femmes ont « bénévolé » 710 heures pour les activités du Centre (excluant les comités). 

 

 

Sylvie Guay, Véronique Simard, Vicky Tremblay, 

Nadia Tremblay et Guylaine Guay 

En arrière : Michelle Hubert, Mélissa Tremblay, stagiaire du 

CECC, Hélène Rochefort, Lyne Maltais, Audrey Tremblay, 

Audrey Lamothe et Chantale Bouchard.   

En avant : Hélène Dufour, Cathy Maltais,  

Lucie Bérubé et Gisèle Dumont. 
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LES ÉVÈNEMENTS MARQUANTS  

DE LA VIE ASSOCIATIVE 

Les rencontres pour les bénévoles  

 

Trois rencontres ont eu lieu pour les bénévoles cette année :  

 

 Activité de reconnaissance de nos bénévoles lors de l’AGA de juin 2013, sur le 

thème « Nos bénévoles : une richesse collective ! »  – 15 femmes étaient présentes; 

 Déjeuner des bénévoles sur le thème « Le bénévolat : une action qui rapporte ! » 

en octobre 2013 – 18 femmes y ont participé; 

 Activité de ressourcement pour remercier nos bénévoles échanger entre nous. 

Cette activité a pris la forme d’un atelier intitulé : « Prendre le temps de se faire du 

bien » en mars 2014 – 11 femmes étaient au rendez-vous. 

 

Les formations  

 

Des formations ont été offertes aux bénévoles, leur permettant ainsi d’approfondir leurs 

connaissances et d’être mieux outillées pour exercer leur rôle.  

 

 Formation « Accueil et réception » : 2 femmes  

 Formation sur le rôle des marraines : 3 femmes  

 Formation en gestion féministe pour le conseil d’administration : 3 femmes 

 Formation féminisme 101 : 3 femmes 

 

La formation sur la gestion féministe  

 

À partir d’un outil sur la gestion féministe réalisé par le Regroupement des Groupes de 

Femmes (RGF) et Relais-Femmes, la formation en gestion féministe a été offerte aux trois 

nouvelles membres du conseil d’administration (les deux autres membres l’avaient reçue 

l’année de leur élection).  

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

Audrey 

Lamothe 

Ce qu’elles ont dit : 

 

« C’est un atelier qui m’a été très bénéfique. » 

 

« J’ai grandement apprécié ce moment  

pour prendre soin de nous. » 

 

« Ce fut une rencontre riche qui a permis  

de se réunir et d’échanger en très bonne compagnie. » 

(Ressourcement) 
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Ce qu’elles ont dit : 

 

« J’ai trouvé une place pour moi où je me sens bien, écoutée et respectée. » 

 

 « Je ne me sens plus isolée. » 

 

« Un lieu d’entraide et d’activités enrichissantes pour toutes. » 

 

« Je me rends compte que nous vivons toutes les mêmes choses  

et je me sens moins seule avec les défis auxquels je fais face. » 

(Déjeuner des bénévoles) 

 

 

 

 

 



 

Page 91 

ORGANIGRAMME DE LA VIE ASSOCIATIVE 

 
 

Comités permanents 

Comités ad-hoc 
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STRUCTURE DE L’ORGANISME 

Le Centre-Femmes aux Plurielles est un organisme à but non lucratif qui possède ses 

règlements généraux. L’organigramme est composé de l’assemblée générale, du conseil 

d’administration (cinq femmes) et de ses membres (présentement 226). Une assemblée 

générale annuelle a lieu en juin, et tous les 2 ou 3 ans sont élues les membres du conseil 

d’administration qui proviennent toutes de la communauté que nous desservons. 

 

Même si la structure est hiérarchique sur l’organigramme elle est, en raison de notre 

approche féministe, participative et démocratique. L’équipe de travail, les membres des 

comités et les partici-pantes ont toutes le droit de prendre part aux orientations, décisions 

et planifications de l’ensemble des activités du Centre. 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

ASSEMBLÉE GÉNÉRALE ANNUELLE 

 

CONSEIL D’ADMINISTRATION 

 

COORDONNATRICE 

 

 

 

COMITÉS PERMANENTS 

 

 

 

ÉQUIPE DE TRAVAIL 
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FORMATIONS 

Comme à chaque début de saison, nous élaborons un plan de formation dans lequel se 

retrouvent les besoins autant collectifs qu'individuels de l'équipe de travail. Lors des 

rencontres d'évaluation, nous tenons compte des nouveaux éléments survenus au cours de 

l'année qui ont une incidence sur le travail des intervenantes, notamment l'augmentation 

de la charge de travail en raison des demandes accrues de nos participantes et de leurs 

multiples besoins.  Considérant ces éléments, le stress est malheureusement plus présent. 

 

Cette situation nous amène à nous évaluer constamment et à tenter d’obtenir des 

formations pertinentes et accessibles à nos moyens financiers, ce qui n’est pas chose facile.  

Cette année, nous avons décidé d’élaborer notre plan de formation en fonction des offres 

qui existent sur notre territoire afin de respecter nos prévisions budgétaires.  En premier 

lieu, la coordonnatrice a procédé à l’identification des besoins en formations diverses. 

Deuxièmement, une rencontre d’équipe s’est tenue sur la structure organisationnelle afin 

de mieux cerner nos difficultés et d’améliorer nos conditions de travail. Enfin, des contacts 

ont été faits avec les différentes organisations qui peuvent répondre à nos besoins dans 

Charlevoix.   

 

Il est essentiel de répondre aux besoins des travailleuses, car leur santé mentale est 

précieuse et doit être à son meilleur afin de poursuivre notre action auprès des femmes. 

 

 

 

 

 

 

© Chantale Bouchard 
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NOMBRE TOTAL D’HEURES ET DE PARTICIPATIONS 

POUR L’ÉQUIPE DE TRAVAIL 

 

Titres 

 

 

Nombres 

d’heures 

 

 

Partici- 

pations 

 

 

Appropriation du pouvoir d'agir, Nancy Beauseigle, CFP 

 

6 5 

 

Féministe 101, Lucie Bérubé, CFP 

 

6 8 

 

Informatique, Chantale Bouchard, CFP 

 

5 3 

 

Mobiliser une clientèle peu motivée ou non volontaire, Yves Gros-Louis, psy. 

 

14 4 

 

Les indicateurs de réussite, Thomas Lepage-Gouin (ATI) 

 

6 8 

 

Communication Web 2.0, Pôle d’économie sociale 

 

7 2 

 

Approche cognitivo-comportementale, François Desjardins (La Marée) 

 

7 4 

 

Colloque sur l'hypersexualisation des jeunes, (Calacs) 

 

7 2 

 

Gestion de conflits, Robert Bouchard 

 

7 3 

 

Comment utiliser les médias, (REPAC) 

 

7 8 

 

Journée rég. sur le suicide et les aînés (CPS Charlevoix) 

 

7 3 

 

Formation "Les sentinelles" (CPS Charlevoix) 

 

7 2 

 

Problématiques chez les proches aidants, Doris Langlois 

 

7 1 

 

L'accueil, l'art d'apprivoiser l'autre, Sophie Marcotte (Moisson Québec) 

 

7 2 

 

Séminaire régional sur le pouvoir de la concertation en violence conjugale 

 

7 1 

 

Colloque en violence (Maison la Montée) 

 

7 3 

 

Thérapie brève, Yves Gros-Louis 

 

14 4 

 

Colloque en gestion des ressources humaines (Centre Local d'Emploi) 

 

7 2 

 

Les troubles alimentaires, (Maison l'Éclaircie) 

 

7 2 

 

Formation sur les régimes de retraite, (Relais-Femmes) 

 

6 5 

 

Total 

 

148 72 
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STATISTIQUES DE PARTICIPATION 

À LA VIE ASSOCIATIVE 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

Statistiques des ressources humaines  – Activités non rémunérées 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

Nombre total d’heures : 1,727 

  

23%

15%

30%

11%

2%

19%

Activités non rémunérées

Gestion administrative :  23 %

Accueil et réception :  15 %

Soutien aux activités éducatives :  30 %

Soutien technique :  11 %

Transport et covoiturage :  2 %

Rencontres des divers comités :  19 %
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STATISTIQUES GLOBALES DE L’ENSEMBLE 

DES ACTIVITÉS ET SERVICES DU CENTRE 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

Nombre total d’activités et services : 20,656 

58%

11%

23%

8%

Activités et services d'aide : 58 %

Activités éducatives : 11 %

Activités de sensibilisation et actions collectives : 23 %

Activités non rémunérées :  8 %
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